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Ces, ngenieurs, Fonteniers, P hi- 
lofophes, ér Artifans. 
Traduitesdel'Italien par L. P.M.M. 
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PRIVILEGE DY ROT. 


3 Ar fettres du Roy donnees à Paris 
i lc mois d'Aouft de l’année 1629. 
fignces Perrochel, & feellees du grand 
fceau de cire jaune , il eft permis au 
P. M. Merfenne Religieux Minime 
de faire imprimer par tel Libraire que 
bon luy femblera P/#fewrs Traittez de 
Philofoshie,deT heologie, & de Mathema- 
dique. Et deffences font faites acoutes 
| perfonnes de quelque qualité qu'ils, 
foientdeles faire imprimer, vendre & 
diftribuer péndantle temps de fix ans à. 
cempter du jour quelefditsliures fe- 
sont acheuez d'imprimer, comme il 
eft plus amplementporte dans les let- 
«res dudit Privilege. | pi 
Etledit P. M. Merfenned confenty & con- 
fent que Henry Guenon ioüifle dudit Pri. 
vilege, comme il eft plus amplement decla- 
ré parl'accordfaicentr'eux. 


Et le{dies liures ont efté acheués d'imprimer le 
30, Juin 1634. 


| AMONSIEVR Ù 
MONSIEVR 
DE REFFVGE, 


CONSEILLER DV 
Roy au Parlement. 


£ ONSIEVR, 


Puis qu'ily a huiét ans que ie vous 
prefentay les liures de Mechaniques en 
laiin , 9° que ie fais voir le jour à ce 
nouneau traité de Galilée, qui donne 
de nouuelles lumieres a cette fcsence,ileft 
raifonnable que ie vous l'offre auffi 
bien que l'autre, affin que vous foyez le 

remier à receuoir le contentemént que 
l'on à couftume de reffentir en lifant 
tout cequi vient de la part de cérexcet= 
lent homme, qui a l'un des plus fabtils 
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Pur ERBE 
efprits de ce fiele. Si latraduttion 
femble quelque fois obfcure,a raifondes. 
fautesdu manufcrit [talienie ne doute 
nullemét quela clairtégr la viutcité de 
vofire efprit n’en diffipe ayfement-rous 
lesniages, Quant aux additions que 
vyaymifessellesvous feront auffi agrea- 
bles que lerefte, parce quelles contien- 
nent de nounelles Jpeculations, qui peu 
nent feruir pour penetrer les fecrets de 
la Phyfique €7 particulierement 
tout ce qui concerne les mouuemens rt 
naturels que violents. MaisteStime 
que l'ordre , eo le reglement admirable 
que la nature obferue dans les forces 
mounantes, vous donneraencore plus 
de plaifir, parce que vous y verrez re - 
luire yne équité, er une instice perpe- 
tuelle qui fe garde, ex que l'on remar- 
que fi suftement entre la force, la refi- 
| ffence,letéps,la viffeffe és,lefpace, que 
l'unvecopenfe toufiours l'autre, cari le 
monnemeteStviSte,ilfant beaucoup de 


ESPITR E. 
force co sil ef lér,vnepetite force fuffit. 
En effet il eftimpoffible de gaignerla fore 
ce ele és tout enséble, come il eftim- 
pofpiole qu'un homme iouyffe des plai- 
| fers folafires du monde ET de ceux du 
Ciel en mefme temps:de forte que les 
M echaniques peusent en ifeigner 4 bien 
viure , foit en imitant les corps pefans 
quicherchent ronfiours leur centre dans 
celuy de la terre comme lefprir de l'hom. 
me doit chercher le fien dans l’effence 
diuine qui ef} la fource de tous les efprits 
ou en fe renanrdans le perpetuel equili- 
| bre moral,c9 raifonnable qui confifte à 
rendrepremierement a Dica, cr puis 
au prochain tout ce que luy appartient. 
L’autheurde ce traité a obmis beaucoup 
de chofes,par exéple iln'a point parlédu 
COIN, qui eft l’inftrumés le plus fore de t9° 
carfa force en partie depend de l'incli- 
nation du plan, comme Guid-Vbalde 
demonftre dans le traité, qu'il en à fair, 
de forte que le coin entre dautant plus 
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ESPITRE. | 
ayfement qu'il eff pluseftroit, ex TA | 
À coftez panchent danantage fur l'ho- 

riZon ,ceft a dire qu'ils font de moin- 
dres angles. Or cemefme principe eft 
caufe de ce que lescouileaux coupent fr 
ayfement, er de plufieurs autres effects. 
que l'on pentremarqueren mille chofes, 
dont on cognoifra les raifons fi onlift 

vtuec attention lestrairez, della Vite, 

del Cuneo, della Taglia, della 

Leua, della Bilancia, & dell’ Affe 

nellaRota,queGuido Vbalde a com- 

pofex : d'ou fe tire la nature des Ver- 

rins,des Crics,des Preffes, € de tout 
ce qui [ert a augmenter, à conferuer ot 

a diminuer la force on le temps. 

La force du coin depend aufh de la per- 

cuffion, qui eff fi admirable qu'il n'y a 

point de fardeau fi lourd, que l'on ne 
puiffe faire remiier € cheminer auec 
des cOnps de marteas , Pour petits qu'ils 
puiflens eftre, ce que l'on tient que 


Gahlée a experimenté en frappant fi 


ESPITRE. 
fonuent contre un grand coffre atec di 
marteau d'epinette, qu'il la fait chan- 
ger de place x la fait auancer d'un 
pied: ce que plufieurs ne croyront nulle- 
ment encore qu'ils ne prennent pas la 
peine d'en faire l'experience laquelle eff 
tres- digne de confideration, car elle peur 
feruir d'un principe pour entrer plus 
auant dans les fecrets delanature. Te 
laiffe plufieurs autres chofes,qui fem- 
blent admirables cr que vous pouseZ » 
experimenter quand il vous plairas 
ie vous en diray feulement vne des plus 
rares, laquelle vousverreZ en iettatvne 
bale,on vne boule en haut le plus droit 
que vous pourieX , lors que vous estes 
dans ‘voStre carro[fe,ou 4 chenal, er 
lors qu'ils courent de telle vifteffe que 
vous vondreZ , car la boule vous fui- 
ura,tellement quecuous la pourrez rece- 
uoir dans la main encore que le carroffe, 
oule chenal agent fait cent pas tandis 


que la boule aura efté dans Pair. Et ft 


ESPITR E. à 
svous la laiffeZ tober, elle vous faiura 
d'autant plus long que le chenal ira 
lus viste. Galilée a encore laiff € dau- 
tres chofes dans [on traité comme il ef? 
ayfé. de voir dans les trois bures de 
M echaniques que 1e Vons 4) prefentez 
ET qui penuent fuppiéer a ce que l'on 
pourroiticy defirer ; de forte qu'il w'eft 
pas neceffaire que iem'efiende plus au 
long fur ce fubie“ , qui dépend entiere- 
ment du centre de pefanieur, quel'on 
o trouue dans toutes fortes de corps par 
les moyens, gue C ommandia co Luc 
Palere ont donné, dont vous aueZ t04- 
tes les prapofitions. | 
Je croy que fi la Iuffice pouuoit par- 
ler qu'elle cofe [jeroit ingenuëment qu'il 
n'y 4 nulle (cience naturelle : qui lu 
foi fe femb able que celles des Mecha- 
niques,c'efpourquoyie vous [ offre ajpn 
dere {moigner l'esfa que ie fais de vos 
‘evertus , qui me contraignent d’auoir 


La mefie afkélien pour vous; que pour 


ESPITRE. 

celuy qui eff ayme de Dies y des 
. hommes, de prier la diuine Maiefté de 
vous donner cune tres-bonne fansé, 
qui foit auf; longue que ie le defire sg 
de me dire auec tonte forte de refpedt. 


Voftre Pc Huile 
- {eruiteur FE. M. Mer- 
fenne Minime. 
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PREFACE AV LECTEVR. 


"E feray content fi ie fuis caufe 
| fer le fieur Galilée nous don- 
ne routes fes fpeculations des 
mouuemens,& de tour ce quiap- 
partientaux Mechaniques, car ce 
qui viendra de la part fera excel- 
lent: ceft pourquoy ie prie ceux 


qui ont de la eorrefpondance à 


Florence,de l'exhorter par lettres 
à donner au public toutes fes re- 
marques, comme jefpere qu'il 
fera puis qu'il a maintenant le 
cemps, & la commodité tres libre 
dans fa maifon des champs, & 


“qu'il encor alfez de force,quoy 


qu’il foit plus que feptuagenaire 
pour acheuer toutes {es œuures, 
comme il affeure dans vne lettre 
de fa main que lon m'acommu- 
niquée, Oren attendant çes trai- 


vez excellent, l'on peut voir les 


PREFACE. 

sliures des Mechaniques, queic 
feisimprimer l’année 162 6;è quoy 
faioute maintenantlaconfdera- 
tion des deux cercles qu’Ariftorc 
a propofez dans la 24 queftion de 
{es Mechaniques , parce que plu- 
fieursla trouuét admirable, dau- 
tantqu'ilsne l'entendent DA sto 
Et pour ce fujet foirle grand cer- 
cle ACB, &le moindreF G H, il 
A eft certain 

| que quand 
mle quart du 
grand cercle 
BD seftmeu 
B y iufques au 
poinét O, de 

forte quele point D ferencontre 
au point O, que le point E du 
quart du moindre cercle FE fe ré- 
cotreau point N,&cofequément 
que le petit cercle fait autant de 
chemin que le grand en mefme 


RREFAGE, 

Penne » puifque le plan EN fur le- 
quel il fe meut eft égal au plan 
DO, fur lequelroule le grand. 

.. D'où us vns conclunt 
qu'il n'ya point defi petit cercle 
que l'on nele puiffe dire égal au 
plus grand quife puiffe imaginer, 
puis qu'ilrefpod a vn efpace-égal 
Car plufieurs croyent que lespar- 
ties du petit ne trainent point, 
qu'ellesne froiffent nullement le 
plan, & que chaquè point,& cha- 
que partie de fa circonference 
touche feulemét à chaque point, 
& à chaque partie du plan. Il faut 
dire la mefme chofe du grand. 
cercle à l'égard du petit, lors que 
le grand fe meut par le mouue- 
ment du petit, car legranddimi- 
nué fon chemin fuiuant lestraces 
du petit, de forte que fi le petit 
_ ne fait qu'vn pied de Roy dansvn.. 
tour, le erand quoy qu'égal au 


PREFACE. | 
Ciel des eftoiles, ne fair aufli 
qu'vnpied de Roy dans vn tour. 
Ge que quelques vns expliquent 
parlémoyen dela rarefaétion, & 
delacondenfation,en comparit 
lé mouuement dugrand cercle à 
celle-cy, & le mouuement du 
moindre àcellela, quidlemoin- 
drceft meu parle plusgrad,& au 
contraire, lors que le moindre 
meut le plus grand. Or il faut 
aduoüer que la negligence des 
hommeseftétrange,quifetrom- 
pent fi fouuent pour ne vouloir 
pas faire la moindre experience 
du monde &qui fe trauaillenten 
vain à Ja recherche des raifons 
d'vnechofe qui n’eftpoint, com- 
me il arriue en celle cy, car le 
petitcercle ne meutiamaislegrad 
que plufieurs parties du orand 
ne touchent vne mefme partis 


duplan, dont chaque partie cit 


\ 
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touchée par cent parties dif- 
ferentes di grand cercle quand 
il eft cent fois plus grand que l’au- 
tre. Et lorsquelepetiteft meu 
parle grand, vne mefine partie 
du petit, touche cent parties du 
grand , comme l'experience fera 
Voir a tous ceux qui la feronten 
afflezgrand volume. 

Les mefmes erreursarriuenten 


plufieurs autres chofes, ce quia : 


donné fuicét à quelques vns d’ef. 


crire derebusfalfo credits, dont ie 
donneray encore icy vn exem- 


ple.L’on croyt que fioniettevne 


ierre en haut le plus droit que 
toi peut : lors que l'on eft dans 
vn nauire qui fingleà pleins voi- 
les, ou dans vn carroffe qui va en 
pofte, quela pierre tombera de- 


riere le lieud’oul'onla iette,quoy 


que l'expérience enfeigne qu'elle 
retombe dans la main quilaiette 


Ty 
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chcore que le nauire, ou le carro- 
{Te faffe cent pas, tandis que la 
pierre eft dans l'air. | à 

Maisie referue la raifon de cecy 
pour vnautrelieu, affin queiene 
fois. pas contain& de faire vne 
preface, qui égale le liure qui fuit 
c'eft pourquoy i’aiotite feulemét 
qu'auant que l'on entreprenne 
les ouurages où les Machines 
doiuent entrer, & que l'on fe fer- 
 uecdes ingenieurs & attifans,qu'il 
eftà propos de leur faire expofer 
leurs deffeins,& leurs modelles en 
public, &particulieremét à laveüe 
des excellents Geometres qui fça- 
uent les vrayes raifons de toutes 
fortes de Machines, & qui peuuét 
preuoir les inconueniens, & les 
obftacles de l'air ,deleau, & des 
autres circonftances, à faute de- 
quoy il arriue trop fouuent que 


plufieurs fonc des defpenfesex- 
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PREFACE. 
cefliuesdans leursmaifonsowils 
veulent faire de srandes éleuarios 
d’eau,en fe feruant de certainsin- 
| genieurs,qui fe difétrres-expérts, 
&quineantmoinsfontcontrains 
de s'enfuir honteufement ; lors 
qu'ils n’ont peu venir à bout de 
leurs deffeins.e si vers TE 

Or pour éuiter ces defpences 
inutiles, il faudroit afhcher par 
lesruës,ouaduertirpubliquemét 
de l'ouurage que lon veut entre- 
prendre, afin quetous les inge- 
nicursapportaffent leur modelle 
en fecret à iour nommé & qu'il 
fuft examiné par les plus habiles 
Mathematiciens , par les inge- 
nieurs , & par les charpentiers de 
moulins, qui choifiroiétle meil- 
‘leur deffein. Car ilfautioindre la 
pratique à la theorie non feule- 
ment dans l’execution, mais aufli 
dans l'élection, des modelles,afhir 


ARRrACE Se ° 
vil n'y ayt rienà redirenyà re 
si les ouurages de grand 
couft, comme font les pompes 
du pontneuf, & du nouueau que 
lon a fait au bas du Louure, & 
que nul ne fe ruine à faire accom- 
moder les lieux de plaifir; ou l’on* 
veutauoir des fonteines des grot- 
res,desarcsen Ciel, &c. Maisla 
confiderationdes pompes merite 
va difcours plus particulier, &. 
cette preface eft defia crop lon- 
gue, C’eft pourquoy rajoute feu- 
net la table des Chapitres du 
liure. | 


Pa PP PP 


TABLE DV LIVRE 
des Mechaniques. hs 


Cuav. À Dans lequel l’ CAE dea 
* —— Mechaniques eff expliquée, 


- Chap. Il. Des defisitions neceffai= 
res pour là fetence de la 


Mechanique, 
Cuap. III. Des fappofitions de cette 
. fclence. 
Cuap.IV. Du principe general. 


CHar. V.  Adsertifementfurlesdifa- 


Cours precedens: | 

CuÙap.VI.  DuTremeau, ou de la 
‘ma © Romatne de la Balance € 
du Lenier. 


Cuap.VIL  Darourdels Roue, dela. 


Grie € du Cabiffan Ce 

Car VIII Delanaturec de la force 

des Poulies. 
Ciaapri TX. Delaviz. 
Cuav X.  Delavizd Archimede qui 

fertà éleserlean. 
Car. XI. Dela force de la re 

Et Da is PIE ufieurs Additions. 


MECHANIOVES 
DE GALILEE FLOREN- 
TIN , INGENIEVR ET 
Mathematicien du Duc 


de Florence. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Dans lequelon void la Preface qui monffre 
l'otilit des M achines. ° 


E VANT que dentrepren- 
4 dre la fpeculation des in- 
ftrumens de la Mechani- 
ARSA que, il faut remarqueren 
general les commodicez, & les profits 


à Les Mechaniques 
pables , & quel'onpuifleleuerdegräds 
fardeaux auec peu de force : car la na= 
ture ne peut eftre trompée, nicederà 
fes droits : & nulle refftence ne peut 
eftre furmontée que par vne plus gran- 
de force, comme ie feray voir apres:8c 
confequemment les Machines ne peu- 
uent {eruir à leuer de plus grands far- 
deaux que ceux qu’une force égale 
peut leuer fans l’ayde d'aucun inftru- 
ment: c’eft pourquoy il faut expliquer 
les vrayes! vrilitez des Machines, afin 
que l’on ne trauaille pas en vain, & que 
l'eftude que l’on fera, reüfiffe heureu- 
temente: 

Il faut doncicy confiderer 4. chofes, 
à fçauoir le fardeau que l'on veuteranf= 
porter d’vn lieu à vn autre ; la force qui 
le doit mouuoir; la diftance parlaquel- 
le fe fait le mouuement; & le temps 
dudit mouuement,parce qu’il fert pour 
en decerminer la viftefle , puis qu'elle 
cft d'autant plus grande que le corps 
mobile, ou le fardeau paffe par vne plus 
grande diftance en mefme temps: de 
forte que fi l’on fuppofetelle refiftence, 
telle force, & celle diftäce determinée 
que l’on voudra, il x;y a nul douce que 


de Galilée Florentin, 3 
fa force requife conduira le fardeau à 
la diftance donnée , quoy que ladice 
force foictref-petite , Pourueu que l'on 
diuife le fardeau erì tane de parties que 
la force en puifle mouuoir vne, car elle 
les trafportera toutes les vnes apres les 
autres; d'ou il fenfuit que la moindre 
force du monde peut tranfporter tel 
poids que l'on voudra, 

Mais l'on ne peut dire a la fin duträf: 
port, que l'on ayt remué vn grand far- 
deau auec peu de force, puis qu’elle a 
toufiours eftc égale à chaque partie du 
fardeau : de maniere que l’onnegaigne 
rien auec les inftrumens, dautant que fi 
l'on applique vne petite force à vn grad 
fardeau, il faut beaucoup detemps, & 
que fi l’on veut lé tranfporcer en peu de 
cemps il faut vne grande force. D'où 
l'on peut conclutre qu'il eftimpoflible 
qu'vne petite force tranfporte vn grad 
poids dans moins de temps qu’vne plus 
grande force. 

Neantmoins les Machines font vri- 
les pour mouuoir de grands fardeaux 
cout d'vn coup fans les diuifer, parcé 
que l'on a fouuent beaucoup de remps, 
& peu de force, c'eft pourquoy la lon 
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.gueur du temps recompenfe le peu dé 

force : Mais celuy-là fe tromperoit qui 
voudroit abreger le temps en n’vfant 
que d’vne petite force, & monftreroit 
_qu'iln’entend pas la nature des Machi- 
nes,ny la raifon de leurs effets. 

La feconde vtilité des inftrumens 
confifte en ce qu’on les applique à des 
lieux dôt on ne pourroittirer, ou tranf- 
porter les fardeaux , & beaucoup de 
chofes fans leurayde, commel’onex- 
| periméte aux puits, doton tire de l’eau 
aucc vne chorde attachée aux poulies, 
ouaux arbres desroiies, parle moyen 
defquelieson en tire vne quätité , dans 
vncertain téps, auecvne force limitée, 
fans qu’il foit poflible d’é tirer vneplus 
grande quantité auec vne force cgale, 
& en mefme temps. Aufli les pompes 
qui vuident le font des Nauires n'ont 
ciles pas efte inuentées pour puifer, & 
tirer vne plus grande quantité d'eau 
dans le mefme temps, & par la mefme 
force dont on vfe en puifant auec vn 
feau, mais parce qu'il eft inutileàcec 
effet, dautant qu'il ne peut puifer l’eau 
fans fenfoncer dedans, caril faudroit 
le coucher au fond pour puifer obli- 


| 
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quement le peu d'eau quirefte: ce qui 
ne peut arriuer, quand on ledefcend 
auec vne chorde , qui le porte perpen- 
diculairemét: maisla pompe tire l’eau 
iufques À la derniere goute. 

La 3. vtilité des Machines eft tres- 
grande, parce que l'on euire les grands 
frais & le couft en vsät d'vneforceina- 
nimce ,ou fans raifon , qui fait les mef- 
mes chofes que la force des hommes 
animée , & conduite par leiugemene, 
comme il arrive lors que l’on fatt meu- 
dre les moulins auce l'eau des eftangs, 
ou des fleuues , ou auec vn cheual, qui 
fuppice la force de s.ou 6. hommes. Et 
parce quele cheual a vne grande for- 
ce, & quil manque de difcours, l'on 
fupplée le railonnementneceffaire, par 
le moyen des roiies & desautres Ma- 
chines qui font ebranlées par la force 
du cheual, & quirempliffene, & cranf- 
portentle vaifleau d'en lieu à l’autre,& 
quilevuident fuiuant le deffein de l'In- 
.genieur, Or il faut conclurre detout 
ce difcours que l’on ne peut rié gaigner 
en force que l'on nele perdeen temps, 
& quela plus grande vtilité desMachi- 
nes coûte à cparener la dépence,com- 

ns i bn FE ER 
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me ay monftre, & confequemment 
que ceux qui trauaillent à fuppleer la 
force, & le temps tout enfemble, ne 
meritent nullement d’auoir du temps, 
puis qu'ils l'employent fimal, comme 
l'on verra à la fuitte de cecraite. 


qe 


Coma Ed: 


Des definitions , neceffaires pour la Jcience 
des Mechiniques. 


Nr commençons ce traire par les 
4 N definiti6s,&parlesfuppofitids qui 
font propresàcetart, afin d'en tirerles 
caufes, & les raifons derout ce quiar- 
riueaux Machines, dont ilfautexpli- 
quer les effets, car chaque fcience a fes 
definitions & fes principes, qui font cô- 
me des femences tref-fecondes , def- 
quelles naiffent routes les conclufions, 
& le fruiét que l'onen pretend retirer, 
Orpuisqueles Machines feruent erdi- 
naircment pour tranfporter les chofes 

efantes, nous commençons par la de- 
finition de la pc/anteur, que l'on pene 
auffi nommer gravité, dati 


fe 


de Galilée Florentin. 7 
ù | Premicre: definition. | ; le À ed 


La pefantenr d'vnicorpseftl’inclina» 
tion naturelle qu’il a. pour fe mouuoir, 
&z fe porter en bas vers le centredela 
terre. Cette pefanteur fe rencontre 
dans les corps pefans à raifon de la qua- 
cité des parties materielles, dont ils sot 
compoféz ; de forte qu’ils font dautant 
plus pefans qu’ils ont vne plusgrande 
quantiré defdites parties fouz vn mef. 
me volume. 


Deuxiefme definition. 


Le moment eft l'inclination du mef- 
me corps , lors qu'elle n’eft pas feule- 
mentconfiderce dansledit corps; mais 
conioin@ement aucc la fituation qu'il 
a fut le bras d'vnleuier, ou d’vne balan- 
ces &acette fiuation fait qu'il contre- 
‘ pefe fouuentà vn plus grands poids ,à 
raifonìde fa plus grâde diftance d'auec 
Je centre de la balance. Car cetéloi- 
gnenienteftantiointàla propre petan- 
teur du corps pefant, luy done vne plus 
forveinclination è defcendre : de forte 

O Aa üij 
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que cette inclinarion eft compofee de 
la pefanteùr abfoluëé du corps, & de l’e- 
loignement du centre de la balance, ou 
de l'appuy duleuier: Nous appellerons 
done toufiours cette inclination com 
polte moment, qui Hide AU te dés 
Grecsi Nam 


Ì 


LA T rif An def Enttions. ? 


Le centre de pefairelr de chaque 
‘corps ef le poinrautour duquel toutes 
les parties dudit Corps font egalement 
balancces,ou équiponderantes: de for- 
te que fil’on fimagine que le corps foit 
fouftenu, ou fufpendu parledit point, 
les parties qui fontà main aroite, con- 
etepeferont à celles de la gauche; celles 
de dérriereà celles de deudnt; &rcelles 
d'énhaur à celles d'en bas, &ferien- 
drént tellement en cquilibre. jique le 
corps ne s'inclinera d'vncofténi d'au: 
tre; quelque firbarion:qu'onluypuiffe 
donner, & qu'il demeureragoufiours 
en cet eftat. Or le centre de péfanteur 
eft le point du corps quis'vniroirauwcé- 
ere des chofes pefantes , c'eftàdirean 
centre dela terre,s ‘il y peulo defcen- 
dre, HAS TI AC ì 


de sein 9 


ire e TU ‘ per nue d 


7 


Cuar LE I 
soil Des Sir tions dé cetart. 
6 HSE, SVPPOSITION. 


| Out corps pefant fe meut celles 
‘ment en bas que le centre de fa 
pelifitevi ne fortiamais hots de la ligne 
droite , qui eft décrite otrimaginee de: 
puis ledir centre.de pefantcur iufaues 
àccluy dela térre. Ce quileft fuppofé 
duec raifon', Car puis quele centre de 
pefanteur de chaque'corps fe doit aller 
vnirau re commun des éhofes pe 
fantes , il eft neceflaire qu'il a, aille par 
le bib cplas court, c'eftà dire par 
leligne droite, s'il na st cisti 
sean 


II, SvPPOS ITION.- 


stia e corps pefe principalement 
fd centrede fa pefanteur, dans le- 
quelil ramafle ,& vnicttoute fonimpe- 
guoficé, & fa péfanteur. eb 5e e 
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III SVPPOSITION. -- 


Le centre de la pefanteur de deux 
corps également pefans eft au milieu 
de la ligne droite qui conioint les cen- 
tres de pefanteur defdits corps ;'c'eft à 
dire que deux corps également pefans, 
& également éloignez de. l'appuy dea 
balance ont le point de leur équilibre 
au milieu de.la commune conjonction 
deleurs éloignemens Cgaux: par exemi. 
pie, la diftance C A, eftantsegaleàla 
diftance C,B.;.& les deux poids égaux 
G& H, eftane fufpendus aux points. A 
&B, iln'yanulleraifonpour laqualle 
ils doiuent pluftofts’incliner d’vn colte. 
que de l’autre, are hs 

Mais il fautremarquer quela diftan- 
ce des poids,ou des corpspefans d'auee 
D: 


je ré € 
2 SIL 


l'appuy 
fe doit 
è Ò 2 méfurer 
Hi ur: parlesli- 


gnes perpediculaires ,quirombentides 
points de la fuipenfô,ou descentresde 
la pefanteur de chaque corps iüfques 
du centre de la terres. Deda vicnique 
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ladiftance BC, eftant tranfportée en 
CDile poids D ne contrepefera plus au 
poids À, parce que la ligne.tirée du 
point de fufpenfion you du centre de 

pefanteur du poids D iufques au cetre 
delaterre , fera plus proche de l’appuy 
C,quelautre ligne tirée du point de la 
fufpélion deB,ou du cétre de pefanteur 
dupoidsH. Ileft donc neceflaire que 
les poids égaux foieht tellement fuf- 

pendus de diftanceségales , que les li- 

gnesperpédiculaires tirées parlescen- 
tres deleurs pefanteurs au centre dela 
terre, fe trouuent égallemét éloignées 

de l’appuy C, lors qu’elles pafleront 
vis à vis d'iceluy. sb PI 


PREMIERE ADDITION. 


La figure qui fuit explique mieux le 
difcours precedent, car ileft cuident 
que le poids E qui pend auleuier A B 
éicué en E ne pefe que come sileftoit 
au point K; & quand il eften G, ilne 
pefe que comme s’il eftoitau point]. 
Or l6 peur s’inftruire de plufieurs cho- 
fes par cette figure; dont nousparlerôs 
apres, ie diray feulementicy queNO, 
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reprefente auflì vn leuier parallele à 

BA , ou fi l'on 
veut, vnebalan- 
ce, dontlecétre 
‘ oul'appuy eften 
n D, & quecele- 
vier peut feruir 
‘pour : abbaiffer. 
les corps légers, 
comme ilarriue- 
roit fi l'air eftoit retenu dans l'eau : par 
exemple , fiL M eftoient des veflies 
rémplies d'air, car de n'ageantes qu’el- 
les feroiéne fur l’eau, la force appliquée 
à N-hauffant N vers À feroir abbaiffer 
ledit air ; de forte quela Mechanique 
peut aufit bien s'appliquer , & feruir 
pour abbaifer'les corps legers, comme 
pour haufferles pefans. 


Dans lequell'vn des principes generaux des 
Mechaniques eff expliqué. 1» 


a Pres auoir expliqué les fuppofi- 
A tions, il faut citablir vn principe 
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general , qui fert pour demonftrer ce 
qui arriue à toutes forces de Machines, 
à fçauoir que les poids inegaux fufpen- 
dus à des diftances inégales pefent éga- 
lement, & fonten equilibre, quand lef- 
dices diftances ont mefine proportion 
entr'elles que les poids. Cequ'il faut 
demonftrer par la troifiefme fuppofi- 
tion; dans laquelle il eft dir; que les 
poids égaux pefent egalemer lors qu'ils 
font égalementeloignez del'appuy:car 
c'eft vne mefme chofe que d’attacher 
des poids égaux àdesdiftäcesinégales. 

. Cequife demonîftre par cette figure, 


a Mo H N g das laquel- 


lé DECE 

reprefente 

LD vn cylindre 

AA ALA homogene, 
E 

ou de mef- 


me nature 
en toutes fesparties, lequeleftattaché 
par fes deux boursC & D aux points 
A B, de forte que la ligne A B cft égale 
À la hauceur du cylindre CF. 

Il eft certain que fion l'attache parle 
milieu au point G, qu'il fera en équili- 
bre, parce que fi l’on tiroit vne ligne 
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droite du point Gaucentredelaterre, 
| ellepafferoit par le centre de la pefan- 
teur du folide EF, & par confequent 
roures les parties qui font à l’entour de 
ce centre feroienr en équilibre, parla 3. 
definition, car c'eft mefine chofe que fi 
l'on accachoic les deux moitiez du cy- 
lindre aux deux points A & B. 
Suppofons maintenant que le cylin- 
dre foit couppé en deux parties inéga- 
les par les points, ouparla ligne SI, il 
eft certain qu’elles ne feront pas équi- 
libres, & confequemment qu’ellesne 
demeureront pas en la fivuation prece- 
dente , n'ayant point d'autre fouftien 
qu'aux points À & B. Mais fi l’on atta- 
che vne chorde au point H, pourfoù- 
ftenir le poids parle point I,G fera en- 
core le centre dell’ équilibre, parce que 
l'on n’a pas changé la pefanteur, ny la 
firuation dés parties du cylindre. 
D'oùilsenfuit que n’y ayant point de 
changement aux parties dupoids, ny 
dans léurfruacion à l’egard de la ligne 
AB, le mefme poinc G demeurera le 
centre de l'équilibre, commeill’a efte 
dés le commencement. Car puis que 
la partie E S retiendra roufiours la mefs 
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me difpofition quelaligne A_H, àla> 
quelle elle fera parallele, fi lon yad- 
iovifte le lien N L pour fouftenir S D 
par fon centre de pefanteur, & fi l’on 
adioufte femblablement le lien M K 
pour fouftenirla partie du cylindre C S 
difiointe d’auec S D, iln'ya nul douce 
que ces deux parties demeureroncen- 
core en équilibre au point G. Par où 
lon void que ces 2. partieseftantainfi 
fufpendués, & attachées ont vn mo- 
ment égal, lequel eft l’origine , & la 
fource de l'équilibre du point G, en fai- 
fant que la diftance G N foic d'autant 
plus grande que la diftance GM , que 
la partie du cylindre E S eft plus gran- 
de que la partie SD. Ce qu'ileftayfé 
de demonftrer': dautane que la ligne 
M H eftantla moitié de la ligne HA, 
& la ligne NH eftantla moitié de la li- 
gncHB , toute la ligne MN fera la 
moicié de toute la ligne A B, dont G B 
. eltencorela moitié, de forte queM N 
& B G font égales entrelles : defquel- 
les fi l'on ofte la commune partie G H, 
MH fera égale 2G N. | 
Or nous auons defia fait voir que 


M Get Cgale à HN. D'où il s'enfuit 
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quily a mefme raifon deMNàH N, 
que de KiIà LI, & dela double de EI 
à la double de DI, & finalemét du fo- 
lide C Saufolide SD, dont CL,& DI 
fontles hauteurs. | 
> Ilfautdonc conclurre qu'il y à mef- 
meraifon de M GiGN, quedeCIa 
DS, & par confequent que ces deux 
corps CI&DS ne pefent pas feule- 
ment également, quand leurs diftäces 
d'auec l'appuy, ou le point d’où ils fone 
fufpendus,font enraifon reciproque de 
‘ leurspefanteurs, mais aufli que c'eftvne 
mefme chofe que fi l'onatrachoit des 
poids égaux à des diftances égales: de 
forte que. la pefanteur de CS s’eftend 
8 fe communique en quelque maniere 
virtuellement par delà le fouftien G, 
duquel la pefanteur I D s'éloigne, & fe 
retire, comme l'on peut comprendre 
par ce difcours. Ce qui arrivera fem- 
blablement fi ces corps cylindriques 
font reduits, & changezaux {pheresX . 
& Z, ou en celles figures que l'on vou- 
dra, car l’on aura toufiours le mefme 
équilibre, la figure n'eftans qu'vne qua- 
Jité, laquelle n'a pas la puifsace de la pe- 
fanceur, qui deriue de la feule quärité: 
IL fans 


+) 
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31 faut donc conclurre que les poids inéçaux 
pefent également, & produifent l'équilibre, 
dors qu'ils font fufpendus de diffances iné- 
| gales qui font en raifon reciproque defdità 
poids. | 


ne nd na 


Cousin 


Où l’onvoid quelques aduertifemens fur 
le difcours precedent. 


Pres auoir demoftre que les mou- 
£ Auements des poids inégaux font 
égaux, quand ils fonc attachez à des 
points, dont les diftances d'auec l’ap- 
puy ont mefme ptoportion que les 


poids ; 

6 AT ot fauc 
B— enco- 
1 re re- 


marquer vne autre propricté quicon- 
firme la verité precedente , car fi l'on 
confidere la balance B D diuifée en 
parties inégales par le pointC,&que les 
poids füfpédus aux pointsB & D foient 
| enraifon reciproquedes diftancésB E, 
&CD;celt à dire que le poids atra- 
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ché à B foit d'autant plus grand quele 
poids attaché à D,que la diftance C D 
eft plus grande que la diftance CB, il 
eftcertain que l'vn contrepefera l’au- 
tre, &c qu'ils feront en equilibre : & que 
fi l'on adioufte quelque chofe à l'vn, par 
exemple, au poids D, qu'il defcendra 
enbasenI, & confequemment qu'il 
éleucra les poids B en G. Mais fil’on 
confidere le mouuement du poids D, 
8 du poids B, l'o trouuera que le mou- 
uement de D defcendantenI furpafle 
autantle mouuement de B en G, com- 
me la diftance DC furpaffe la diftance 
C B; ou C Gi carles deux angles GCB, 
& D CIfonrégaux,& confequemmét 
les deux parties de cercle décrites par 
D & par B font femblables,& ont mef- 
me proportion entr'elles que leurs fe- 
midiametres B C, & € D; parlefquels 
ellesontefté décrites. 
D'où il fenfuit que la vifteffe du poids 
D, qui defcédenl furpaffe autant cel- 
le du poids B qui monte en G, quela 
pefanteur de B-eft plus grande que cel- 
le de D ; & que l'on ne peut éleuer B 
que D ne fe meuue plus vifte : parce 
que la viftefle de D recompéfe la gran- 
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de réfiftence de B, qui monte fentemét 
en G; tandis que D defcend bien vifte 
enl, de forte que Ga autant detardi- 
ueré que de pefanteur, comme D a au- 
tant de viftefle que de legereté, 

Orileftayfé de conclurre par toutce 
difcours la grande force qu'apportela 
viftefle du mouuement,pour accroiftre 

D la puif- 

8 DNT_ | es du 
B sa mobile ; 
co 4 laquelle 
eft d'autant plus grande que le mouue- 
ment eft plus vifte. Maisauant que de 
paffer outre, il faut remarquer que les 
diftances qui fonc entre les bras dela 
balance; & l'appuy dotuent eftre me- 
furées par la diftance horizontale : par 
exemple , les poids À & B font égale. 
ment éloignez del’appuy C:c’eft pour- 
quoy ils fonten équilibre, qu'ils per- 
dent, lors que le poids Beftéleuéen D, 
dautant que la ligne tirée perpendicu- 
lairemet de D fur l'horizon B € A vers 
le centre de la terre, s’approche plus 
pres de l’appuy C, que ne faitle point 
B : & partant D ne pefe pastancqueB, 
à raifon de fa ficuation, & par confe- 
Bb ij 


SPE. 
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quent D'n’eft plus équilibre à raifoti 
que la diftance horizontale de D à C 
eft moindre que celle de B à C. 


e VAR eee 28 ri gr n na mr mono E 


CHAR Vle 


De la Romaine, de la Balance , € du Leniei. 


| mefme principe qui a efté expli- 
qué dans le 4. &le s.chap.ferten- 
core pour entendre la nature de ces 3. 
inftrumens , dont le premier ( que les 
Latins appellent Srarera, les Grecs 
quaay£ Phalanx; & que nous appellons 
vulgairement la Romaine, le Crocher, le 
Pezon ,oule Poids) eft vtile pour pefer 
toutes fortes de fardeaux par le moyen 
d'vn contrepoids mobile, que l'on n&- 
mele Pezon, & queles Grees appellent 
AITITHXO Mt» TPMpOUX ; ÉprAua, & les Latins 
| «quipondium. 

Soit donc la Romaine BD, dont le 
fouftien foicau point C, que les Grecs 
appellent apr, Biromexanir, & les La- 
tinsagina, partum, & anfa. Que B foit 
le fardeau que l’on veut pefer,&Dle 
contrepoids. Te dis que s’il ya mefme 


} 
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raifon de la diftance D C à C B, que du 
poids B au contrépoids D, qu'ils {eront 
en équilibre, parce que les diftances des 
bras, ou des branches dela Romaine 
font en raifon reciproque des poids qui 
fecontrebalancent. | | 

Or cer inftrument n’eft pas different 
du leuier,quifercàremuer des fardeaux 
tref- lourds, & cref-pefans auec peu de 
force,comme l’on void dans cette mef- 
me figure; dans laquelle B reprefente 
le fardean, qu'il faut leuer en G; & C 
reprefente l'appuy fur lequel.le leuies 
BP prefle , & fe meut;8 lamain;ou 
quelque autre force preffe le leuierau 
point D,& l'abaifleiufques à I pour fai- 
remonter B en G. el | 

Cecy eftane pofc , laforce mife 
cn D leuera le poids B toures..& 
quantesfois qu'il y aura mefme raifon 
dela diftäce D Ci la diftance B C, que 
du, poids. B àla force D,,de forte que 
«L'on peut toufiours diminuer la force à 
mefure que l’onallongela partie du le- 
uier C D:par exemple; parce qu'ilya 
5- foisplus loin de CàD quede Cà B, 
fi B pefe ; .liures, laforce.d’vne liure le 
tiéndra'en équilibre.au point D, parce 

| B-b li) 


- 
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que C D eft quintuple de C B. 
Mais l’auantage de ces 3. inftru- 
mens neconfifte pas à furmonter, ou à 
cromper la nature , en faifant qu'vne 
petite force furmonte vne grande refi- 
ftence , car on fera le mefme effet en 
mefme temps, &auec mefme force sas 
la diftäce C D, laquelle eft caufe quela 
force D a cinqfois plus de chemin à fai- 
rede DenI,que le poids n’en faitde 
BenG, & confequemmenr elle em- 


ue ficlle eftoiten L, pour fe tranfpor- 
ter en M. Or la force D cftanten L le- 
nera la cinquiefime partie du poids B de 
Ben Gen mefme temps que Dleuc B, 
de forre qu'elle leuera tout le poids B 
en Gen reperant 5.fois le chemin L M; 
ce qui eft la meme chofe que de faire 
vnefoislechemin DI:& confequem- 
ment le tratifpore de BenG nerequiere 
pas moins de force, ou moins de téps, 
ou vn chemin plus court, {oic que l'on 
mette la forceen D, ouenL. 
D'où il faut conclurre que le leuier 
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fert feulement pour mouuoir les far- 
deaux cout d’vn coup, & à vne feule 
fois, qu'il faudroit autrement mouuoir 
par parties, & à plufieurs fois. 


II ADDITION. 


L'on pourroit icy traiter des deux 
autres forces de leuiers, dot parle Guid- 
Vbalde dans fes Mechaniques , mais il 
fuffic de comprendre la raifon de celuy 
que propofe cér Autheur, car nous par- 
lerons des autres ailleurs. Fadjoufte 
feulement cette figure , par laquelle 
l’on comprendra mieux fon intention. 
| Soit doc le 
leuier AF, 
par lequel 
la force ap- 
Ne :: 4 

pliquée ene 
leue le far- 
deau A iuf- 


© 


p cncorc que 
elle foit 4. 
fois moindre qu'A, mais l’arc de fon 
chemin FI eft quatre fois plus grand 
que l'arc AG, ca FM,ML, LK, 
Roms | En. 


» Ù + 
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& K I eftégalà AG, comme l’on void 
par la confiraioni do forte queF ne 
gaigne rien en force qu'il nele perdeen 
chemin , ou ne gaigne rien en chemin 
qu'il ne le perde en force. Orla plus 
grande difficulté des Mechaniques c6- 
filte, ce me femble, à fcauoir pourquoy 
fa plus grande diftance de la force, ou 
du poids F d'auec l’appuy B augmente 
ladite force, & pourquoy le poids A ou 
C eftant cranfporté en F a quatre fois 
plus de force que deuanr. Ariftote croit 
que fa raifon en doit eftre prife de ce 
que le centre Bempefche plus les poids 
prochains que les éloignez , dautant 
qu'il les contraint dauantage , & leur 
communique tar qu il peut rent immo- 
bilité, de forte que le poids eftanten C 
ne peut fe mouuoit DA de C en H, au 
lieu qu'eftanten.F il fatt 4. fois autane 
dechemin en mefme temps, & eftane 
en D'il en fair deux fois autant parle 
quare de cercle commençant en D. Ce 
que lon peut ayfémée appliquer à lap- 
sroché. ou à la diftance des ereatures 
d’auec fa: perfeétion Diuine, laquelle 
rend lescreatutes Va nb les dautane- 
| plus fixes & immobiles dans fa grace, 8 
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dans la ferme refolution du bien,qu'el- 
les s'enapprochent plus prés. 
> Mais pour retourner à'la raifon pre- 
cedente, iedyquelepoids qui elten E 
veut comber en droite ligne parFNP 
vers le centre de la terre, & qu’eftant 
contraint par l’appuy, oule centre B de 
romber parle cercleF I , qu'il a plus de 
liberté, & qu'il s'approche 4. fois da- 
uantage de la perpendiculaire F P, que 
lors qu’il defcend par l'arc C H, com- 
me ie demonftre par l'angle de contin- 
gence PE N, quieft fouzquadruple de 
J'angle de contingence H CO, & con- 
fequément laligne de contrainte HO 
eft quadruple de la ligne PN: par où 
l'on void clairement que B, & Fs’ap- 
prochant également du centre de la, 
terre enmefme téps par lesarcs CH, 
&FP, puifque les lignes FN & BH 
fonregales, que Felt moins contrainr 
PURÉE 
L'on peur dire la mefme chofe de la 
force dela main mifeen F, dontl'inté- 
cion eft de fe mouvoir par la ligne droi- 
ce FP. Ie Jaifle maintenant plufieurs 
autres confiderations qui fe peuuent 
‘ expliquer par cette figure: par exem- 
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ple, que le poids F,ou B eftär enfa plei- 
neliberté, defcend de FenP ou de B 
en I en deux fois autant detemps qu'il 
defcend de Fen N, comme ray mon- 
ftré ailleurs. 


RD pod ERRONÉE 


Cuar 'VET 


Da Tour, de la Ronë, de la Gruë, du Guin= 
dax , & des autres inffrumens 


femblables.. 


Es Latins appellentie Tour ax in 

veritrochio , parce qu’il n’eft autre 
choie qu'vnaxe,ouvneffieu,dôc les ex= 
tremirez fontappuyées fur deux pieces 
de bois, fur lefquelles il fe rourne. Or la 
nature de cet inftrument depend im- 
mediarement du leuier, caril n’eftau- 
tre chofe qu'vn leuier perpetuel, & cô- 
tinué. Carfoitleleuier B A C, dontle 
fouftien eft en A ; & quele poids G foit 
attaché au point B, & que la force foit 
au point C, fi l’on tranfporte leleuier 
en A D, le poids G fe hauffera vers D. 
Mais fi l’on veut le faire monter plus 
haur, il faut arrefter le poids en D, afin 
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de lereleuer éncore vne autrefois de B 
à D enremettantleleuier dans la mef- 
me fi fituation qu'il auoit deuant, & de 
leuer peu à peu le poids G iufques à à ce 
qu'il foitarriueau point B, ouà cel au- 
tre point que l’on voudra. 

Maisla repetition trop frequente de 
cetre ation eftät 
.L tropincommode, . 
O outropennuyeu- 
C fe, lonainuenté 
tale our sa 
Rouë, qui ioi- 
a ‘té enent enfemble 
© ® @£ vneinfinitédele- 
uiers ; afin de continuer l’operatio fans 
aucune interruprion. C’eft pour ce fu- 
ier que la roué fe meut à l’entour du 
centre À, dontle rayon éft AC, &le 
fidiaiecue de fon eflieu A B; le: 

ue! doit eftre d'une matiere bien fo- 
lide, & bien forte, parce qu'il fupporte 
toute la pefanceur du fardeau. 

L'effieu A traucrfe larouë ds le mi- 
lieu, & doit eftre fouftenu de deux 
pieds tres-forts:, & eftre enuironné de 
Ja chorde D B Gi à laquelle on attache 
de fardeau G. Il faut aufli mettre vne 
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autre chorde àlentour de la grade rouë, 
afin d’y attacher l’autre fardeau I. Or 
cecy eftant pofe, il eft euident que fi 
CA eft à BA comme le fardeau Gau 
fardeau I, que le poids I fouftiendra & 
contrebalacera G, & quefil'onadiou- - 
te quelque force , ou poids à I, qu'il 
l'emporter. Mi: 

Et parce que les chordes qui fouftié- 
nentle poids rouchenttoufioursla cir- 
conferece de la roué aueg laquelle: left 
fieutourne, & confequemment qu’el- 
les font toufiours en mefme fituation à 
l'égard des diftances BA, & CPAS 
mouuement fe continué perpetuelle- 
mene, & le poids I defcendant fait mo» 
ter le poids G. Mais il fautremarquer 
qu'il eft neceffaire de mettre la chorde 
à l’entour de la rouë, afin que le poids 
demeure fufpendu du point de la cir- 
conference quela chorde touche : Car 
fila chorde eftoir pendante du point F, 
elle couperoit larouépar FN, &par 
confequet elle ne pourroit fe mouuoir, 
parce que le moment, ou la force du 
poidsN feroit diminuée ; puis qu'elle 
n'eft pas plus grande que fi la chorde 
eftoit attachée au point N,dautant que 
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fa diftance d’auec le centre A eft deter- 
minée parla ligne AN, (comme l’on 
demonftre par Ta perpendicul are FN) 
& non parle femidiametre F A. Il faut 
donc que la force inanimce , qui n’a 
point d'autre vertu que d'aller enbas, 
foit penduëà vne chorde quitouchela 

roué, & quine la coupé pas. 

. Maisfila forceeftanimée, elle peut 
faire tourner la rouë pour leuerle poids 
en quelque endroit de la roué qu’elle fe 
rencontre : parexempleen F, mais elle 
tirera par la ligne traucrfante F L qui 
fera vnangle droirauec la ligne A F,& 
non par la perpendiculaire | FN. L'on 
peut neantmoins faire feruir la force 
inanimée à tous les points de la circon- 
ference par le moyen dela poulie L,car 
le poids, ou la force K tirera par la ligne 
droite LK, & leuera le poids Gen B, 
& confequemmét elle agit parlaligne 
FL, & par ce moyen elle fe conferue 
toufiours en mefme diftance d’auecle : 
centre de la rouë, & del’effieu A:de 
forte que le leuier B C fe rend perpe- 
tuel par lentremife de laroué. 

Il faut donc conclurre de cout ce dif- 
cours que dans cét inftrument la force 
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Cou F doitroufiours auoir mefme pro- 
portiô auee le poids, que le femidiame- 
tre del’axe B A a auecle femidiametre 
de la roué A C. 

Quant à la Grué elle eft de mefme 
nature quele Tour, maisle Cabeftan, 
le Guindax, oul’orgene eft vn peu dif- 
rene, car fon axe fe meut perpendicu- 
jaire à l'orizon, & fa roué fe meut hori- 
zontalement,au lieu que l'axe du Tour 
fe meut horizontale 
ment, & fa roué per- 
pendiculairemér. Ce 
quicfttres-ayfé à co- 
prendre parle moyen 
de cette figure, dont 
il faut s'imaginer que 
| l'axe D E foit perpé- 
diculaire à l’horizon, & que larové F_ 
CG foit parallele au mefme horizon. 
Or la chorde D H tirera, outrainerale 
fardéau H iufques à l'axe B, ou iufques 
où l'on voudra , par la force d’vn hom- 
me, ou d'vncheual qui conduira le le- 
uier B à l’entour de la circonference F 
GC, & feraautahtdesours commeil 
eftneceffaire pourattirerle fardeau par 
le moyen de la chorde D H, qui f'en- 
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cortille à l’entour de l’effieu DEA: 
d'où il eft ayfe de conclurre la fabrique 
du Guindax, ou du Cabeftan. 

Cecy cftant pole, il efteuidentque 
le point, ou le centre du fouftien eften 
B, & que l'éloignement de la force F fe 
prend du point B, & celuy du poids de 
Bà D, de torte que F BD forme vnle- 
uier,envertu duquel la force F acquiert 
vne force egale à la refiftance du poids, 
lors que la diftance FB a mefme pro- 
portion à BD, que le fardeau H à la 
force F. 

Mais la nature n’eft point trompee ny 
_ furmontée, & l’on negaigne rien, par- 
ce que file fardeau a dix fois plus dere- 
fiftence quela force F, la diftance F B 
doit neceffairement eftre decuple de 
B D, & la circonference FC G decuple 
de la circoference E A D ; de forte que 
le poids ne fera que la dixiefme partie 
du chemin dela circonference GC F; 
par cofequent fi l'on diuifoit le fardeau 
ento. parties, chacunerepondroiràla 
dixiefme partie du mouuement & dela 
force F, c'eft pourquoy fi l’on portoit 
en dix voyages chaque dixiefme partie 
autour de l’axe, l’on ne chemineroit 
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pas dauâtage que fi l’on faifoit vne fois 
letour GC F, & l'on coduiroir le mef- 
mcfardeau en mefine temps à la mef- 
me diftance. | 

Il faut donc conclurre que la com- 
modité de cette Machine confifte feu- 
lementàatrirer le fardeau cout à la fois 
fans le diuifer ; & qu’elle nefert pas 
pour l’attirer plus ayfément , ou plus 
vifte, où plus loin que lamefme force 
le coduiroit en le diuifantento.parties. 
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De la force , © de l'ufage des Poulies. 


Pres auoirconfideré les inftrumés 

qui fe reduifent aux contrepoids, 

& à l'équilibre, comme à leur principe, 
reader 
TT fondemét 
il fautpar- 
Cler d'vne 
autre for- 
7 ce de le- 
uict pour entendre la nature des pou- 
lies, & de beaucoup d’aurreseffers Me- 
chaniques;: 
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chaniques. Or le leuier, dont nous 
auons parle, fuppofe que le poids foit 
à! vne de fesextremirez, & la force à 
l'autre ; de force que fon fouftien doit 
eftre entre fes deux extremitez. Mais 
fi ‘onvmer le fouftien à l’extremité du 
lcuier, &laforceàl'autreextremitéC, 
& que le pointD foic attaché à quelque 
point du milieu : par exemple, au point 
8, il eft certain que file poids eft égale- 
ment éloigné des deux extremes,com- 
me quandileftau point F, quela force 
quile fouftienten F fera également di- 
uiféc: & par confequent la moitié du 
poids eft fouftenué par C, & l’autre 
moitié par A. | | 

S'il arriue que le fardeau foitattaché 
ailleurs, parexemple en B; la force C 
fouftiendra le fardeau en B, quand il 
aura mefn® proportion auec ladite for. 
ce, quela diftance A C à la diftàce B A. 
Mais pour comprendre cecy, il faut 
s'imaginer que la ligne B A foit prolon- 
gec en G, & que les diftances B A, AG 
 foient égales, & quele fardeau foitar- 
taché au point C, & qu'il foitégatau 
poids D, il eft certain qu’à caufe de l'é- 
galité des poids E, D, & des diftances 

(e 
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AC, & BA, lie mouuement du poids 
D fuffira pour le fouftenir, donc la for- 
ce du momerit égalà celuy du point E, 
lequelle porirrafouftenir, fuffira enco- 
re pour fouf'tenir le poids D.Mais fi l’on 
veut fouftenir E au point C, laforce 
doiteftre À E, comme G A àC A, donc 
fa mefme force pourra fouftenir le’ 
point D égal à E. Orla proportion qui 
eftdeGAàE A ,cftaufi deB AiCA, 
G A cftant égal à BA: Etparce queles 
poids E D forit égaux, chacun d'eux 
aura la mefme proporti6 à la force mife 
en C. D'où l’on conclud que la force C 
eft égale au momét D, lors qu'il a mef- 
me proportion que la diftance À Bà 
CA Fe | 

Or il eft tries-ayfe de: conclurre de 
cout ce difcouirs que l’on perd autant 
de vifteffe com me l’on a.cquilrt de for- 
cetantauecle leuier otdinaire qu'auec 
- celuy- cy: car «quand La force C haufle 
le leuier AC, piourle wcafporteren A I, 
le poids fe merat par Yinterualle BH, 
lequel eft daut:ant moindre que l’efpa- 
éclC, qu'a faitla force, qu'AB cit 
moindre qu'A C. 

Ces principcis ayariceftc declarez , il 
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faut expliquer la raifon des poulies, düc 
nous declarerons la conftru&ion & l'v- 
fage. Et pour ce fuier fuppofons que 
l'on ayt la poulie A BC faite de metal, 
où d'’vn bois fort dur, & qu’elle puiffe 
tourner fur fon eflicu, qui pafle parle 
centre D : & puis il faut mettre àl’en- 
B tour la chorde FCBAE, 
D_C\ a laquelle le poidsE foitat- 
f taché. Quantàla force, el- 
j le ft à l'autre bout dela 
chorde au point F ,oùelle 
fouftientle fardeau E. Cat 
) fil'6 fimagine deuxlignes 
3 cgales tirécs du centre D, 
à fcauoir D C, & D A, l'on 
aura l'équilibte de deux 
mométs, ou de deux poids 
égaux, également éloignez 
de lappuy D, qui eft le 
point du fouftien, lequel eft 
également éloigné de rous 
les coftez de la circôference du cercle, 
ou dela poulie ABC. Orces deux li- 
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gnes , qui font les bras du leuier, ou de - 


la balance, déterminent les diftinces 
des deux fufpenfions d’auec le centre 
D: C'eft pourquoy le poids qui eft fuf- 


Corn 
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pendu du point A ne peut eftre foufte- 
nu au point C que par vne égale force, 
ou par vn poids égal, fuiuantla nature 
des poids égaux qui pendent de diftan- 
ces égales. Car encore que la force F 
tourne à l’entour de la poulie ABC, 
cela ne change nullement l'habitude, 
& le rapport quele poids, & la force 
‘ontàla diftance A D, & D C: dautant 
| quela poulie garde vn perpetuel équi- 
libre en fe tournant. D'où il faut con- 
clutre qu'Ariftote fe trompe lors qu'il 
dit que l'on leue plus ayfément les far- 
deaux auecles plus grandes poulies,car 
encore que la diftance , ou le demidia- 
metre de la poulie D C faugmente,ce- 
Ja ne fere de rien, àraifon quela diftan- 
ec D A faugmente également. De for- 
te que l’onne reçoit nulle commodité 
de cét inftrument en ce quiconcerne 
“Ja diminutio de la peine. Mais fa com- 
modité cOfifte à cirer de l'eau des puits, 
parce que l’on tire de hauren bas, cò- 
fequemment le poids des bras, & du 
corps feruentà cela, au lieu qu’en tirät 
à force de bras de bas enhautfansl'ay- 
de des poulies, le poids des bras, & du 
gorps nuifent, c’eft pourquoy la poulie 
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apporte de la commoditéà lapplica- 
tion dela force. 

Mais fi l'on vfe d'yneautre forte de 
poulie, donton voidicy la figure, l'on 
pourra leuer vn fardeau auec moins de 
x force, car fi la poulie BDC; 

quifedoitmouuoirau teur 

ducentre E, eftmife dans 

fa quaifle, ou dans fon ar- 

| meare D, que Gfoitle far- 
BH Mo deau, & que la chorde A B 


ao CF pafflantàl’entourde la- 
dite poulie foit arrefté par: 
Sii 


le bour à quelque cheuille, 
: au point ferme, & immobi- 
le; & finalemét fi l’on applique ta force 
au point C , ou F, quife meume en haut 
vers H , & confequemment qui faffe 
monter la quaifle D, & quant & quant 
Je fardeau G, ie dy que la force mifeen 
C,ouen F, n’eftque la moitié du far- 
deau qu’elle fouftient,& par confequét 
que le momét en € eft fouz double du 
momencen G; parce que G eft foufte- 
nu, & porte parles deux parties dela 
chorde AB, & CD, defortequ'ileft 
diuifé en deux parties égales, parce que 
le digmerre BC eft femblable au fleau 
Coli 
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d’vne balance, & le fardeau eft fufpen= 
du du point E : & puis le fouftien eft 
aupointB, &la force eftaupoint C, , 
cet pourquoy il y a mefme raifon de 
la force au fardeau, que de B E à BC, 
doncelle eftla moitié du fardeau. 
Car encore que la poulie fe tourne, 

tandis que la Force fe meuc vers H, 
neantmoins la fufdite proportion ne 
change point, comme l’on void aux 
points B,E,C, &ie leuicr BC eltrendu 
perpetuel. Maisen recompenfe le che- 
min que fair la force eft double du che- 
min que fait le fardeau, car quandil ef 
arriuéaupointF,c’eft à dire quadileft 
monté aufli haur qu'A , la force à mon- 
té denx foisautant , c'eft à dire de C en 
H. Maisilarriue icy vnéincommodi- 
téàla force, à raifon de fa pefanteur 
qui la faicincliner enbas, c’eft pour- 
quoy lo yaremedié par l’addiriò d'vne 
autre poulie que l'è met en haur, come 
jonpeur comprendre par cette figure, 
quoy que renuerfte, dans laquelle il 
faut confiderer la chorde IBAEF, 
qui paffe à l'enrour des poulies BA, & 
FE, &cftattachéeà l'armure du point 


D de la quaifle CD, qui etatrachéo 
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en haut la poûtre, 0’ x à la pierreH, de 
= forteg'uela force tirant la 
chord,e du point Bau point 
I, 011 du point I au pointF, 
av: monter le poids at. 
w (che au mouffle , ou à la 
Quaiffe FE. Or cette force 
‘ne doit pas eftre moindre 
qu'au point A, dautant 
que les momens du poids, 
« & de fa force font égale- 
ment diftans ducentre G, 
car BGeftegalà G A,c'ef 
a Pourquoy la poulie BA 
n'augmente pas fa force. 
Où il faut remarquer que 
les Italiens appellent cét inftrument /4 
Taglia, & les Grecs, & les Latins 770. 
éhlea : mais nous le nommons en Fran 
ce Mouffles ; ce qui comprendl’armeu- 
re, ou la quaiffe, qui fert deboéte aux 
poulies, &'les poulies, & tour ce qui 
fert pour la perfe&ion de cetre machi- 
ne : on l'appelle ani écharpes armée de 
poulies. di ; 

Orapres auoir monftré parles deux 
figures precedentes que l’on peut dou- 
bler la force par le moyen des poulies, | 
Cc ili) 
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il faut maintenant faire voir que lon 
peut l’augmentertant que l’on voudra, 
comme ie demonftre aux nobre pairs, 
8 impair des poulies : c'eft pourquoy 
te mets le Lemme qui fuit, afin de de- 
monftrer la maniere de muluplier la 
force en raifon quadruple. 


LE MM E. 


Soient donc les deux lignes AB, & 
E A CD, quirepre- 
fentent deux le- 

D uicrs , qui ont 
leurs appuis À & 

C à leutsexcre- 
mitez, & que le 

| fardeau G foit 
#(pendu au milieu E, & F, & qu'il foit 
_fouftenu parles deuxforces B. & D ap- 
pliquées aux autres exTrEMILez des le- 
uiérs , lefquelles ie fuppofe auoir vn 
moment égal, ie dy quele moment de 
chacune eft épal au moment de la qua- 
triefme partie du poids G, Cat les deux 
forces B & D fouftiennent également, 
8 confequemmét la force D neftcon- 


vrasiée que par la moitié du poids G qui 
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efkattachéàF. Maisquandlaforce D 
fouftient la moitie du fardeau par le 
moyen du leuier C D, ellea mefme 
proportion à G que CD à CE, cefta 
dire fouz double, donc le momeét D eft 
double du moment de la moitie du 
poids Gqu’il fouftient, donc il eff le 
quart du moment des poids entier. 

L'on demonftre la mefme chofe du 
moment B, de forte qu'il eftraifonna- 
ble que le poids eftant également fou- 
ftenu par les 4 poulies qui fe voyent 
dans certe autre figure, chacune porte 
la quarriefme partie du fardeau: ce que 
js monftre en cette maniere. 

Que le poids X {cicattaché au point 
K parie moyen du mouffle KX, ie dy 
que la force égale à la quatriefme par- 
cie du fardeau X, lefouftiendra, car fi 
l’onsimagine que les deux diametres 
B A-& DE foient deux leuiers fembia- 
blesà ceux que nous auons expliquez 
dans la figure precedente, & quele fr: 
deau foit fufpendu aux points CE F,l'o 
trouuera que les appuis, ou les fupports 
defdirs leuiers répondentaux points D 
& A, confequemment que la force ap- 
pliquée en B ou en Is fouftiendra le 
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poids X, dont il fera fousquadruple, 
| Et fi l'6 adiouftevne pou- 
lie en haut, &que lachor- 
de pafle par OMB, la 
Im force L , fouftiendra le 
mefme poids. -Mais il 
 faur accommoder les 4. 
chordes, cômeellesfone 
dans ces mouffes, en for- 
re qu'elles ne fe meflent 
point lesvnesauec lesau- 
tres. Orilfauticy remar- 
quer ce que nous auons 
defia dit plufieurs fois, à 
5 fçauoir que l’6 ne gaigne 
rien auec ces inftrumens, 
car fi l'on épargne la for. 
ce l'on augmenteletéps: 
de là viene qu'il faut tirer 
quatre pieds de chorde ’ 
depuis G iu [ques à L pour faire monter 
le poids X d’vn pied de Xen C:&l'on 
trouuerra perpetuellement que l'on 
perd autanc de temps, ou que l’on eft 
contraine d'allonger autantle chemin, 

que l'on gaigne de force. | 
Si l'on veut quela force s'augmente 
au fextuple, il faut adioufter vne autre 
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poulie en bas, Commeie monftre parla 
B figure precedente, das 
E _p laquelle on void les 
cl ‘trois leuiers AB, CD, 

& FE. Quele poids K 
. foivatrtachea G,H,& 
I, & que les trois for- 
ces B, D, F; foient ega- 
4 les,&quellesfouftien- 
nentégalemeérle poids K,afin que cha- 
cuneen fouftienne le tiers, &parce que 
la force Bfouftenant le poids pédu à G 
eft la moitié du poids, & que nous auos 
fuppofé qu'il fouftient le tiers dudit 
poids, il s'enfuitque la force B eftéga- 
le hla moitie du'tiers deK, c'eftà dire 
à la fixiefme partie deK.Caril faut tou- 
fiourss imaginer que les appuys À GT 
fouftiennent autant du poids que les 
forcés B, D, F. Par où il eft ayfe de 
comprendre que le mouffle inferieur 
ayant crois poulies, &le fuperieur deux, 
ou 3.autres, que l'on peut mulriplier la 
* force felon le nombre fenaire : ceque 
lon peut ayfémenr s'imaginer en con- 
fiderant vn mouffle compofe de fix 
poulies. 
Or pour expliquer la maniere de 
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multiplier la force felon vn nôbreim- 
pair: il faut encore confiderer le leuier 
dela page 40. AB, dont l’appuy eften 
A, &le poids G eftattaché à E, & fou- 
ftenu par deux forces égales, dontl’vne 
eften D, & l’autreen B,, & l'ôtrouuer- 
ra que chaque forcca vn moment égal 
au tiers du poids, G, parce que la forte 
mife en E fouftient vn poids quiluy eft 
égal, dautant qu'elle eft dans la ligne 
de la fufpenfion dudit poids. Mais.la 
force eftäc en B foultient deux fois au- 
rant que fon poids, parce que fa diftan- 
ce d’auec l’appuy A eft double de E A, 
Écparce que l’on fuppofe que les 2.for- 
ces B, & E fontegales, ils’enfuir que la 
partie de G fouftenué par B eft double 
de la partie que fouftient E: donc fi l'on 
fait deux parties du poids G, & que lv- 
ne foit double de l'autre, la plus grande. 
fera de’, & la moindre de‘de G, donc 
Je moment de la force E fera égal am 
tiers de G : & parce que nous auons 
fuppoféB égalà E, la force B eft égale 
à la force E, & confequemment chacu:, 
neeltegaleautiers du poids(G.. st) 

Cecy ayantefté demonftré, il faut 
l'appliquer aux moufles qui fuiuenr, 
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dont la poulie A BC ft tourneautour 
€] ducentre Gauquelle far- 

x fé |\_ deauHeftatraché. L'au- 
“XE tre poulie fuperieure eft 
F E; outre lefquelles il 
faut encore confiderer la 
f  chorde I BCAEFD,qui 
{ aL eftattacheeaupoint B, & 
puis la force qui eft en], 
laquelle ne fupportera 
que le tiers du fardeau H. 
Paroùileft euidét qu'A B 
eft vn leuier, & que la for- 
ik ce Is'applique àfesextre- 
=—# micez B,& A.G cft le 
Li. point dufouftien, auquel 
H'eft fufpendu.Vneautre force eften- 
core appliquée en D, de forte que le 
poids eft arrefté par 3.chordes quicon- : 

tribuent également à fouftenir le poids” 
H : car la force D ct appliquée au mi- 
lieu du leuier, & 8 à fon extremite,c'eft 
pourquoy chaque force ne fupporte 
que le tiers du poids H. D'oùilsenfuit 
que la force I ayant fon moment égal 
audit ciers , peut fouftenir, & leucr le 
poiäsencier. Mais I fera trois fois au- 
cantde chemin que le poids H, parce 
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qu'il fuit la longueur de trois chordes 
I'B, AE, &FD, dont l’yne mefurele 
chemin du fardeau. nn TA 
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De la Viz. 


Ntre tous les inftrumens Mecha= 
niques que l’on à inuentez pour la 
vichumaine , la viz que les Grecs ,& 
lesLatins appellent Cochles,rient le pre- 
mierrag rant pour fa fubtilité que pour 
fon vtilité, dautanc qu'elle fert pour. 
arrefter , pour faire mouuoir, & pour 
preflerauec yne tref-grande force, & 
qu'elle tient fort peu de place, quoy 
qu'elleaye des effets tref fignales que 
lesautresinftrumens ne peuuent auoir 
s'ils ne font reduits en de tref grandes 
Machines. C’eft pourquoy il faurex- 
pliquer lanature, & l'origine de la viz, 
&pour ce fuierie demoftre icyvn theo- 
refme, qui femblera, peuft-eitre, fort 
éloigne de ce dicours , quoy qu'il en 
foitla bafe, & le fondeiment. | 
Ic dy donc que tousles corps pefan® 
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ont vne inclination vers le centre dela 

terre, non fculement quand ils y peu- 

uent defcendre perpendiculairement, 
mais aufli quandils y peuuentarriuer 

par vne ligne oblique, ou par vn plan 

incliné: ce que l’on peut confirmer par 

l'eau qui ne tombe feulement pas è 
plomb de quelque lieu éminene, mais 

elle coule aufli fur la terre par vneli- 

gnequiafort peu d’inclination, com- 

me l'on remarque aux cours des fleu- 

_ues, dont les eaux defcendent libre- 
ment, pourueu que leur litayttantfoit 

peu depante, 

Or ce qui arriue aux corps fluides, fe 
remarque , femblablement aux corps 
qui font durs, pourueu queles figures, 
& les autres empefchemens acciden- 
rels , & extericurs ne les diuertiffene 
point : Car fi l'on prend vnebale par-, 
 faicementronde, & polie, foitdemar- 
bre, de verre, ou d’autre matiere, qui 
reçoiue vn excellent poly, & que l’on 
la mette fur vn pla incliné, qui foit auf- 
fi parfaitement vni, & poly que la gla- 
ce d'en miroir, elle defcendra furledit 
plan, fe mouuera perpetuellemét ran- 
dis qu'elle trouuera la moindre inclina- 
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tion que l’on fe puiffe imaginer: de for- 
te qu'elle ne farreftera point iufques à 
ce qu'elle rencontre vne furface qui 
foità niveau, ou équidiftance de l'ho- 
rizon, comme eft celle d'vnlac, oud'yn 
eftang glacé , fur laquelle la bale fe 
tiendroir ferme,& immobile, mais auec 
telle condition que la moindre force 
Vébranleroir, &queleplanfinclinant 
de lalargeur d'vn cheueu, elle commé- 
ceroit incontinent à fe mouuoir & à 
defcendre vers la partie inclinée , & 
| qu'au contraire elle ne pourroit eitre 
meuë fans violécevers la partie du plan 
qui monte. Or il eft neceflaire quela 
boule f'arrefte fur vne furface parfaite- 
ment équilibre, & qu'elle demeure cò- 
me indifferente entre le mouuementàz 
le repos: de iorre que la moindre force 
‘du môde fuffife pour la mouuoir, com- 
me la moindre force que l'on peur fi- 
maginer dans l'air, fufñc pour larete- 
nir. ) | 
D'où l’on peuturer certeconclufon, 


que tout corps pefant, tous lesempef- 


chemens exrericurs eltantoftez, peut 
cltre meu fur vn plan horizontal parla 
moindre force que ce foit, & quilfaue 

d'autant 
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d’autantplus de force pour le mouuoir 
fur vn plan incliné, qu’il a plus d’incli- 
nation au mouuementcontraire, 
Ce qui fera plus intelligible par 
| F cette figure, dans 
laquelle A B foitle 
pian parallele à l’o- 
rizon, fur lequel {a 
5 @c boule eft indif- 
BH I K A ferente au mouue- 
ment, & au repos, deforce que lé vent 
ou la moindre force lapeur faire mou 
uoir; mais il faut vne plus grande force 
pour la faire mouuoir du point A au 
point € furleplanincliné AC, & che 
core vne plus grande pourla mouuoir 
fur lesplansAD,& AE : & finalement 
Ton ne peut la leuer fur le plan perpen- 
diculaire A F,que par vne forceégale à 
tout le poids G. | 
Or l'on fçaura côbien il faut moins de 
force pour leuer le fardeau fur les plans 
AEAD,&c.fil'6 tireles lignes perpen« 
diculaires à l’orizon CH,DI&KE,car 
il y aura mefme proportion des forces 
necc{liires pour éleuer le fardeau fur 
chafque plan audit fardeau, que des 
lignes perpendiculaires sn de 
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leursplans. Ceque Pappus Alexadrin 
s’ef efforcé de monftrer dansle 8. liure 
de fes Collections Mathematiques, 
mais il s’eft trompé, à mon aduis, en ce 
qu'ila fupposé vne force donnée pour 
. mouuoir le poids fur le plan horizôcal, 
ce qui eft faux, parce qu'il ne faut nulle 
force fenfible, fi l’on ofte les empefche- 
mensexterieurs. C’eft pourquoy il eft 
plus à propos de chercher la force qui 
meut le fardeau fur le plan vertical ou 
perpendiculaire A F, laquelle et tou- 
fours égale à la pefanteur du fardeau, 
que de chercher la force qui le meut 
fur le plan horizontal. 

Soit donc le cercle AIC,dontle dia- 
7, mettre i 
. €eftABC, 
* &lecen- 

tre B; & 
H qu'il yait 
deux for- 
ces Cga- 
les aux 
points À 
&C, qui. 
| repreferet 

vne baläce mobile autour du centre B, 
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ileft certain que le poids C fera foufte- 
nu par la force A. Mais fi l'on s'imagine 
quelebras dela balance BC rombeen 
BF ; de forte qu'il demeure toufours 
continue auec le bras A B,& qu'ils ayée 
tous deux leur point fixe, ou leur appuy 
en B, le momentF, ne fera pas égalau 
moment À, parce que la diftance 
du poin&, ou du poids F d’auec la ligne 
de direction BI n'eft pas egale àla di- 
ftance de la forcc,ou du poids A d’auec 
la mefme ligne de direétion, comme 
|, l'on demontftre par la perpendiculaire 
KF, qui determine la diftäce du poin& 
_ FauecB,oul,deforre que le momér, 
ou le poids, de C porté en F eft dimi. 
nué de la diftance de KC, & qu'iln'a 
plus que le momér BK : c’eft pourquoy 
-il faut conclure que le moment d'A 
furpaffe celuy de F deKC. Ilfautdire 
la mefme chofe du poids C cranfporté 
au point L, ou en tel autre point du ter. | 
cle que l’on voudra, car la forceen.A 
| fera d’autane plus grande que la force 
, L,queBA,eft plus grand que BM. 
= Parceoù l'on void que le poids C 
diminué fon moment, & fon inclina- 
tion d'aller en bas felonles differences 
Dd ij 
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inclinatiôs des pläs FB,LB &c.de forte 
que l’on peut s'imaginerla defcente de 
C par tous les points du quart de cercle 
CI,lequel contient vn plan qui s’incli- 
ne perpetuellement de plus en plus, 
& que la pefanteur du poids en C eft 
totale & entiere, & confequemment 
qu'il fe porte de toute fon inclination à 
defcendre, parce quiln'eftnullement 
empefché parla circonferece, lors qu'il 
fe rencontre fur la rangente DCE. 
Mais quand ileftenF, il eften partie 
fouftenu par le plan circulaire, & fa 
pente, ou l’inclination qu'il a vers le 
centre de la terre eft autant diminuée 
que BC furpafle BK : de maniere qu'il 
{e tient éleué fur ce plan de mefme que 
s’ileftoit appuyé fur larangente GFH, 
d’autät que le point d’inclination Fde 
la circonference CI ne differe point de 
l’inclination de la rangente GFH, que 
parl’angleinfenfible du contact. 

Il faut dire la mefme chofe du point 
L, lequel eftincliné comme s’il eftoit 
| furle plan de la tangeule NLO, car il 
diminué fa pente, & fon inclinari6 qu'il 
a enC en mefme proportion que Bk eft 
à BC, puis qu'il eftconftant par la fimi- 


senz 
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litude des trianglesKBF & KFH, qu'il 
y a mefme raifon deFK à FHquede 
KBà BF. D'où nous conclüons que la 
proportion du moment total & abfolu 
du mobile dans la perpendiculaire de 
l'orizon auec le moment qu'il a furle 
plan incliné HF eft la mefme que la 
proportion de FHàFK. | 

Ce qui fe void plus diftinétement 
3, D dans letriangle A 
Te BC,car le moment 
“An du mobite fur le 
“ plan AC eft d’au- 
tir moindre que le 
!  momentqu'ila dis 
la perpendiculaire CB, que CB et 
moindre que C A. Er parce qu'ilfuffit 
pour mouuoir le fardeau,que la force 
furpafle infenfiblemér celle quile fou- 
ftienten quelque lieu que ce foit, nous 
faisôs icy cette propofition vniuerfelle. 
Que fur le plan eleut la force a la mef- 
me proportion au. poids que la perpen- 
diculaire tirée de l’extremité du plan fur 
l’orizon a la longueur dudit plan, c'eftà dire 
que la tangente à lafecante, car FK eft la 
tangente du cercle defcrit fur le dia- 
mestre KH,& FHeftlafecante. 
i DEA 
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Cecy eftant pofé, ie reuiens à mon 
“premier deflein, qui con- 
fifte à trouuer; & àexpli- 
À querla naruredé lavi 240 it 
our ce fubiet qu'il faur 
HA que LANGER le bu pic AB 
€, dans lequel AB reprefente la ligne 
horizontale, BC la perpendiculaire à 
l'orizon,& AC le plan eleué & encliné 
far l'orizon, fur lequel lemobile E cft 
riré & emporté par vne force d’avtane 
moindre que le poids E, que ia ligne 
BC eft moindre que C A. Or quand on 
| veutefleuer E plus hautfurle plan fer- 
me À C,ceft mefme chofe que file tri- 
angle BCA eftoit pouflé iufques au 
DEC pointH, parce que sil fe 
À trouuoit dans la mefme 
afliette que le triagle HFG, 
le mobile auroit monte la 
hauteur AÏ,& feroiren E. 
D'où il s'enfuit que la na- 
ture de la viz n'eft autre 
chofe quele triangle ACB, 
lequel eftant paufié enaQuat 
fouflient la pefanteur & 
Péleue:& que c'eft par fon 
moyen qu ‘elle a efté: inuene 
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tée. Maisl'ons’eftauisé d’enuironner 
le cylindre B D du mefme triangle, 
afin de le reduire dans vne machine 
beaucoup moindre, & plus commode. 
Et pour ce fubiet l'on adonne la mef- 
me hauteur du triangle au cylindre, 
BE, & l’inclinarion de l’hypotenufe 
CA àl'helice AE,& à toutes les autres 
qui fuiuét de bas en haut, &qui forl’he- 
lice continué A EFGHID, laquelle on 
appelle ordinairemétle craiét de la viz. 
C’eft donc en cette maniere que f'in- 
ftrument appellé par les Grecs & par 
lesracins cochlea &que nous appelliôs /4 
viz;à cfté inuéréc,affin qu'en la tornat 
onefléue les fardeaux côme l’on feroit 
furle triangle precedent, car l’on trou- 
uera toufiours dans la viz, comme fur 
tel autre plan que ce foit , que la force 
eft au poids pafé fur vn plan incliné 
comme la hauteur dudit plan à fa lon- 
gucur: & confequemment que la force 
dela viz ABCD fera multipliée felon 
que toure l’helice fera plus grande que 
route la hauteur du cylindre, Par où il 
eft ayfé d'entendre, & de conclure que 
Ja viz eft d'autant plus forte que fes 
… helices font plus couchées, & plusin- 
Dd ii 
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clinces fur l’orizon, par ce quela lon- 
gueur destriangles fuiuant lefquels el- 
les font formées eft en plus grande pro- 
portion à leur hauteur. Neantmoinsil 
n'eft pas neceflaire de mefurer la lon- 
gueur de toute l'helice, ny la hauteur 
totale du cylindre pour congnoiftre la 
force d’vne vizpropofée, caril fuffic de 
fçauoir combien de fois l’vn des tours 
del’helice contviérfa hauteur,parexem- 
ple, combien de fois AF et contenu en 
AE,&enEF parce qu’il y amefme 
proportion de toute la hauteur CB à 
toute l’helice,que de FAà A EF, que 
les Italiens appellent verse de la vite. 
Or apres auoir expliqué la nature de 
la viz, l'on peutayfemér fçauoirtoures 
fes proprietez,par exemple que l’on fait 
monter le poids par le moyen de fa ma- 
trice auec les helices concaues dans 
lefquelles entrele noyau de la vizaue 
fes helices côuexes come ileftayfe de 
remarquer aux viz des prefloirs, & de 
goutes fortes de preffes àécroux, dont 
le noyau eftant tourné fait monter la- 
— dite matrice, & quant & quantle poids 
| qui y efltattache. EE 
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Mais il faut roufiours fe fouuenir que 
l'6 perd autàr de viftefle,& detéps, que 
l'on gaïgne de force, car A Beitle plan 
horizôtal, & A Cle planincliné, dorla 
hauteur eft mefuree, & determinée par 
la perpendiculaire C B; Orfi l'on pofe 
vn mobile fur le plan AC, & que la 
chorde EDFletienneattaché, la force 
qui eftenFayantmefineraifon auccle 
poids E que BCaà C B, fouftiendra le 
poids en E, & enluy aioutantla moin- 
. dre force du monde, iltombera en B,& 
emportera le poids E enle faifant mon- 
ter vers D. Mais F ne fera pas moins 
de chemin en defcendant perpendicu- 
lairement, que le poids E en montant 
obliquement, c'eft pourquoy il eft ne- 
ceffaire que F defcende plus bas qu'il 
ne fait monter le poids E, donrl'exau+ 
cement fe mefure par la ligne per- 
pendiculaire BC : de maniere que la 
ligne de la defcente de F fera cgaleà 
CA, quand il aura fait monter le poids 
deBàC. Carlepoidsnerefifte point 
au mouuement paraliele à l’orizon , 
parce que ce mouuement ne l'éloigne 
point du centre de la terre. C'eft pour- 
quoy il importe grandement de con- 
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fiderer les lignes par lefquelles fe fone 

« D les mouuemens, & 
di particulierement 
ip lors qu’ils fe fone 
ÿ par des forces ina- 
nimées , dont les 
momens;& lesrefi- 
flances font en leur fouucrain degré 
dans la ligne perpédiculaire è l’orizon; 
mais elles fe diminiiétà proportion que 
la ligne fe pàche fur le plan horizontal. 


II. ADDITION. 


Ilya plufieurs chofes è remarquer 
fur ce fubiet qui Peuuenc feruir pour 
eftablir quelque partie de la Phyfique, 
dontien mets 1Cy quelques vnes , afhn 
d'exciterlesbons cfprits quiayment la 
verité, à pafler oùtre. Premierement 


c'eftvne chofe tres- 


i remarquable que la 
Aut i boule FDCE fe 
puiffe mouuoir auec 
«la moindre force 
rn ? imaginable fur le 

plan horizontal AB, 

dont la raifon eft qu'elle nerouchele 


= 
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plan qu'au point C, & quefes deux 
moitiez CFE,& CFD fonten vn par- 
fait équilibre , comme lon void au 
kuier ED, doncle bras EG eft égalau 
bras G D, de forte quefi l'on applique 
la moindre force du môde à D la boule 
roullera vers A. Enfecond lieu l’on 
peut coparér le mouuement des deux 
boules CDF,& CHG,qui eft huiét fois 
moindre & mois pefante que l’autre, 
car fon diametre CG cft fouz double 
de CF, &ie fuppofe qu'elles foienc de 
mefme matiere : l’on peut doncrecher- 
cher laquelle des deux fe meut plusay- 
fement furleplan AB;caril yena qui 
croyent que la petite fera 8. fois plus 
ayfée à mouuoir furce plan, quoy que 
parfaiétemét dur & poli, àraifon qu'el- 
le pefe 8. fois moins, & queroutes les 
parties de chaque corps pefent fur le 
centre de leurs pefanteurs , & confe- 
queinmenr que route la pefanteur de 
ces deux globes s'vnit au point C, & 
refifte tant qu'elle peut au mouuemét. 
Mais puifque toutes fortes de globes - 
rant grands que petits ont la raifon du 
leuierou de la balance comme lay ex- 
pliquécy-deuant, la moindre force ap- 
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pliquee aux points D, E,ou HIeft ca- 
pable deles ofter de leur équilibre. 

En troifiefme lieu fi lon fuppofe que 
le plan horizontal foitrude,fcabreux,& 
mal poli,il séble que le moindre globe 
roufera plus ayfement parce quil fait 
va plus grand angle de contingence,& 
s’eloigne d’auantage de la ligne droite 
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IV ADDITION. 


Sur ce que Galilee dit que Pappus felt 
trompé, lors qu'ila voulu determiner la 
force neceflaire pour mouuoir vn poids 
dopné fur vn plan propofé, ou fur vn 
plan incliné, dont l’angle d’inclination » 
eftconu l'on peut remarquer plufieurs 
chofes, mais particulierement qu'illa 
ipRole beaucoup trop gride,car il dit. 
qu'il faut la force de 40. homines podio 
mouuoir le poids de 200: talents, dans | 
la 9. propofition de fon 8. liure,aw lieu: 
que la moindre force eft capable de le 
mouucir fur ledir plan: c’eft pourquoy 
il a conclud qu’il failloit 260. Hommes 
pour le mouuoir fur. vn plan incliné de 
120 degrez. Mais l'on comprendra cecy 
plus syfement par cette fieure,dans la 
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quelle RM reprefentele plan hotizon- 
real, fur lequel'ie 
fuppofe que le plan 
PM elteleué de 30. 
degrez, & confe- 
quemment quil 
fait 60.degrezauec 
le plan perpendi- 
culaire BC. Orileft certain que la 
force qui rerient le poids, oule globe 
BSA fur le plan incliné eft audit poids, 
comme la perpendiculaire PReft à 
l'hypotenufe P M:& parce que cette 
hypochenufe eft double de la perpédi- 
culaire,vne force vn peu plus grade que 
fouz double le leuera, de forte que fi le 
globe pefez.liures le poids P,ouO pefat 
vne liure, & vn grain le pourra tirer. 
Ii faut encore remarquer quela force 
qui doit empefcher que le poids ne 
coule & ne pefe pointfurle plan PM 
doit eftre au poids, comme la bafe R M 
à l'hypotenufe PM. Or quand on veut 
tirer le poids furleplan incliné, ilfaut 
mettre vne poulie au hauc du plan, 
comme l’on void en D. | 
Où l’on doit confiderer la force qui- 
fouftient le poids dans la ligne perpen- | 
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diculaite PR, pourtrouuer cel!e quile 
fouftient fur le plan incliné, & parce: 
que le globe BS A pefe 2 liures dans 
lidice ligne, il n’en pefera qu'une furce 
plan incline de 30 degrez. Neantmoins - 
quelquesvfis croyent que l'on peut 
crouuer la force qui tirele poids fur le 
plan incliné par la connoiffance dela 
force qui le meucfurle plan horizôtal; 
| furquoy l’on peut veoir Cabec au 1o. 
+ Chapitre du 4. liurede l’aymant. 
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Cette fpeculation des plans differens 
eft grandement vtile pour trouuer la 
force requife pourmouuoir toutes for- 
ces de fatdeaux fur les montagnes, & 
dans les valees, & pour plufeurs autres 
chofes : par exemple, fi l’on vouloir 
tirer vn fardeau furle plan F B, il fau- . 
droit vne force, qui euft mefmepro- 
portion au poids,que la perpendiculai- 
re BE àl'hypotenufe BF. Mais fi l’on 
vouloit lempefcher de couler ou de 
pefer fur leplanBF, il faudroit vne 
force qui euft mefme proportion au 


poids queFE à FB, fuiuanc cequia 


\ 
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efté dit dans l'addition precedente, & 
‘confequemment il faudroit que cette 
force fuft fouztriple du poids, puifque 
EF eft fouztriple de BF. 

Quant à la proportion des mouuc- 
5 méns qui fe 
font fur les 
plans, nousen 
parlerosapres: 
Ie remarque- 
ray feulement 
icy que la for- 
ce eft tou- 
fiours à la pe- 
fanteur qu’il faut fouftenir fur les plans 
-propofez, comele cofté quitouche la 
force eft au cofté fur lequel le poids eft 
appuyé, foir quele cofté de la force foit 
perpendiculaire, ou incliné fur l’hori- 
zon: par exemple,la force eftant poféc 
fur lecofté DF eft au poids D mis 
furHD,commeFDetàDH.. pi 
Et fi l'on fuppofe que BE foit vne 
muraille impenetrable, quifoit polie, & 
quine cede nullement aux coups, la 
bale qui la frapera au point D felon 
l'inclinarion de l'angle C D I, qui éft de 
30. degrez, fereflechira en H parlali- 
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gne D H,dautanc au l'angle de refle- 
xion LDK e egal à celuy de l’inci- 
dence. Maisipeft difficile de fçauoiroù | 
fe reflechira la bale. L'on peut encore 
confiderer de combien vn poids def- 
cend plus vifte fur vn planincline que 
fur l’autre : par exemple, de combien 
il defcéd plusvifte fur BF, quefur CF, 
ouDF,&silya mefme raifon de lavi- 
tele qui s'exerce fur BF, à celle de 
\ DF,quedela ligne BFà D F : maisil 
faut refcruer toutes ces confiderations 
pour la fa de ce traité. Concluons ce- 
pendant qu'il faut d'autant moins de 
force pourleuer le poids donne,que le 
chemin de la force eft plus long que 
celuy du poids, affin que Pvnrecopenfe 
l'autre, & que la nature ne perde rien 
d'vn cofte quelle nelegaigne de P au- 
tre. Finaieméc fivn coup de cano eft rire 
du point H contrela muraille BE, il 
aura fa force entiere dans la perpendi- 
culaire H E, & lebouletappuyera en- 
tiérement contre E. Mais s’il frappe 
obliquemenc en D par laligne HD, 

il fera d’aurant moins fort que Li Heft 
plus long queH E. 

CHapr. X. 
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sarretiatori cogne) 


Xx. 


De la Viz d’ Archimede post 
efleuer les eaux, 


L faut icy adioûter la confideration 
Épe cette viz, parce que fon effet eft 


canini) 


d'autant plus 
admirable 

que la caufe 
femble plus 
éloignée de 
laraifon; car 


elle fait mon- 
 terl'eau par 


WIt ce quelle la 
&)) faic defcen- 
"4 dre. Son vfa- 


ge paroift das 


‘da figure qui 


fuit, dansla- 
quelle, Z Y 


| XVT.SR& 
| Q fignifient 
_vn canal qui 


entoure . Le 


cylindre NP. 


O: le bout du canal N doiceftre dans 


Le 
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Veau, & le canal-doit eftreincliné;& 
. puis il faut tourner le cylindre autour 
des pointsQ P,& NO iufques à à ce que 
l'eau fotte par Qu apres auoir monté 
tout au long du canal, ou ae l’helice 
NOYX &é.babsl: ‘quae l'eau mon- 
té parce qu cle déftend comnre ie fais 
voirén Cétte maniere. 

Soirletriag lé A KB d'où la viz NP 
prénd fori Origine dors que l’helice à 
méfme iticlination que K A, dont la 
faillie ou l'eleuarion eft AAT par 
Pangle. BAK; & fi cet angle eft du 
tiers : où du'quartd’vn ‘angle droit, l’e- 
ation del’helice NZ ,ouZ Y Fe 
‘femblablemetle tiers, ou 1 quart d'vn 
angle droit \Cety EE ofé, il eft 
cinidato que la faillie du canal A K fera 
abbaïffééquandie point K viéndra au 
| point B,& qu'ellen'aura plus de pente 
ou d'inclination, & confequemment fi 

on} abaïfle vn peu plus basque B, l'eau 
‘coulerà, ‘& s'engorgera naturellemenc 
danslécarial À K,ouXV, &tombera 
du point À au point K , qui fe trouuera 
lus basque B fouz l’orizon. Or il faut 
entoutet le cylindre CA du triangle 


A KB; afin dé côriftruire la viz AC 
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perpédiculaire fur l'horizon EA:8& puis 
illa faut mettre dans l’eau, &:la tour- 
ner ,affin que l’eau monte parle éanal 
AE, quin’eft pas plus incliné que K À, 
Cc ef à à dire que leriers d’vnangle ES 
te doncfi l’on abbaiffe le cylindre PN 
du tiers d'vn angle droit, les helices 
EF,F G&c. ferontinclinées,comme 
lon voidab cylindre panchant P N; & 
à fes helices ZY XV. &c. pas pi 
quent l'eau defcendrade N à Z;#trou- 
tes lessautres helices receuront . vne 
mefme :difpofirion. pour: faire couler 
l'eau iufques au bout.de laviz ideforte 
que l’eau defcendra-roufiours enmon- 
tant de N àP. D'ouil faut conclureque 
la viz doitauoir vné inclinarion vnpeu 

plus grande que:le neo Se | 
onda. Palkics* uno | 


lA 
il 
did 


a I IA D D DI TI O N, 
où #b'esatnii Suo12h 
il ya pluficurs. chofesì à, remarquét 
pour laspente!, -& la defecnte; & pour - 
lexaltation deseaux,. & pour tout.ce 
qui appartient aux  Siplions, & aux 
Pompes quiatuirent l'eau,oulesautres 


liquéursparafi irarioni mais l'une des 
q Par ap > 
Eesti 
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principales confifte à fçauoir quel eau 
ne fe meurt point maturellement fi elle 
n'a dela pente, côme l’on experimente 
auxruifleaux, aux riuieres aux cftangs 
&c. ce qui fait reconnoiftre que le 
mouueméc de la mer fuppofe dela vio- 
lence, car file reflus luy eft naturel, le 
flus doit cftre violent. Quantau Siphon 
il peut feruir pour faire paffer des fon- 
tainesdepuisle pied d'vne montagne 
ou d'vntocher iufques à l’autre cofté, 
pour changer le vin, oulesautres li- 
queurs d’vn ronneawen vn autre, pour 
vuider les marais, & pour plufieurs 
autres commoditez dont nous parle- 
ronsailleurs. : | 

Quant à l’vfage der eau dalle les me- 
chaniques,il eft tres sgrand,comme l’on 
experimenteaux moulins à cau; & aux 
differentes manieres dont on feferc 
pout fçauoir la differéce des ipefanceurs. 
de toutes fortes de corps plus pefans,ou 
plus legers que l’eau,foit qu'on les com- 
pare enfemble, ou auec la mefme eau: 
maistoutcecy merite vn traiétc entier 
de l'Hydraulique, comme les vrilitez 
de l'air & du vent requierenc vn' dif- 
cours entier dela Pneumatique, Mais 


di! 
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par ce que Galilée n'en à rien dit das ce 
liure ,ie viés à la derniere côfideration 
qu'il a faire fur la forcede la percuflion: 


CHA DE 2 


Il et neceflaire pour plufieurs raifons 
de rechercher la caufe de la force dela 
percuflion, parce qu’elle contient plus 
de merueilles quetousles autresinftru- 
mens Mechaniques,caron experimen- 
te qu’en frappat fur vn clou, fur vn picu, 
ou pilotis,8c. ilsentrét dans des corps 
fort durs, & quilsn’entrent nullement 
fi l’on ne frappe deflus, encore que l’on 
charge & que l’on preffe les marteaux 
auec des fardeaux mille fois plus pefas 
qu'eux, car à peincferoit-on entrer vn, 
coin auffi auant en le chargeant d’yne 
maifon entiere,comme on le fait entret 
à coup de marteau. Ce qui eft d'autant 
plus digne d’eftre confideré que nul 
n'en a donné la raifon iufquesà prefent: 
ce qui fait voir la difficulté de cette 
fpeculation: carles penfces d’Ariftote 
& des autres qui ont voulu prendre 
la ræifon de cet effet dela longueur de 
la maniuelle-ou du manche des mar- 
teaux font trop foibles, & mal fondées, 

eh DE dé: Ec iii 
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attendu queles poids qui rombent, & 
qui font de figrands effers, nont point 
de manches, Il faut dire la mefme 
chofe des poids que l'on poufle ou que 
Poniette detrauers, C’eft pourquoy 
ilfautauoirrecoursà vn autre principe 
pour céouuer la veritéde cerefter , le- 
quel ie tafcheray à expliquer & à le 
rendre fenfible. Te di doc que cer effet 
vient de la mefme fource que les autres. 
effers Méchaniques, à fçauoir que la 
force, larefiftance , & l’efpace parlef- 
quels fe for les mouuemé: ont vnerelle 
correfpondance & proportion entr eux 
que la force refpôod feulement à vne re- 
fiftance qui luy eft égale, & qu'elle la 
meut feulement par va efpace égal,ou 
d'une égale vifteffe, dent elle fe meucs 
elle meime. Semblablement quandla. 
force eft moindre de moitie quelare-. 
fiftence, elle la peut mouuoir, fi elle. 
mefme fe meut d'vne double impetvo- 
fite, & fi elle fait deux fois autant de 
chemin. Ce qui fe remarque en toutes 
fories d'inftrumens’, par le moyen def- 
quels l'on'peut mouuoir & furmonter 
route forte de refilténce pour grande 


quelle puille eftre aueç vne forceli pe- 
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tire que l’on voudra, pourueuquelef- 
pace que fait la force ayt mefme pro 
portion auec l’efpace de la refitance, 
que la grande refiftance à la petite for- 
ce; cequifuitentierement la conftitu- 
tion & les regles de la nature. 

Cen’elt doc pas merueille fi en argu- 
mentant au conträire,la force qui meut 
vne petite refiftance par vn grandin- 
terualle, en pouffe vne cent fois plus 
grande par vn ‘interualle cent fois 
moindre , puis qu'il ne peutarriuer au- 
trement. Cecy eftanc pofc , il faut con- 
fiderer qu'elle doit eftre la refiftence 
poureftre meüe par le marteau qui la 
doit frapper & poufler ; & pour ce fub- 
je& il faut rem arquer combien laforce 
qui a efte: imprimée au marteau le por- 
seraloing, fil'on fuppofe qu'ilnefrap- 
pe point, comeilarriuetoi filemarteau 
forroit dela mainauecla mefme impe- 
tuofiré déril doit frapper vne enclume, 
vin coin, ou quelqu'autre chofe, & qu'il 
perencarta® nul empefchemée enfen 
chemin.FEr puisil faut côfiderer as 
sefiftance fait le corps qui eft frappe, & 
cobien il eft pouffe parvne telle percuf- 
RER remarqué dé côbié ile meug 

ke ii 
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à chaque coup, & que le coin entre 
d'autant moins auancquele marteau 
pouffé de la mefme impetuofiteiroit 
moins foing.l’6 trouucra que ledit coin 
entrera d'autant moins auant dans vne 
bûche , ou dans vn autre corpsà cha- 
que coup, que la refiftance fera plus 
grande que la force du marreau:de for- 
te qu'il ne faut plus admirer les effects 
de la percuffion, puis qu’ils ne fortécpas 
hors des bornes declanature, 

A quoy raioûte vn exemple pourvne 
plus grandeintelligence , en fuppofant 
que le marteau qui a 4.degrez de refi- 
ftance foit pouffe d’vne telle force que 
ne treuuant nulle refiftace qui l’arrefte, 
il aille iufques à dix pas, &qu'àce 
terme on luy oppofe vne poutre qui 
ayt 4000.degrez derefiftace & qui foit 
mille fois plus grande que la force du. 
marteau, de forte qu'elle furpafle fans 
proportion ladite force, fi elle eft frap- 
pée, elle ira feulement en avant la 
milliefme partie de dix pas, parlefqueis 
l’on auroit pouffe le marteau. 

: D'où l'on peut conclurre que la force 
de la percuflion fuit les loix des autres 
dnftrumens mechaniques, & qu'il eft 
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aufli ayfé de la determiner que les au- 
tres forces. 


ADDITION VII. 


Galilée promertoit plufieurs problef- 
mesìla fin de fes mechaniques, mais 
puifque nousne les auôs point veus, il 
faut feulement icy aioûter quelques 
confiderations touchät les mouuemés; 
en attendant que nous en donnions 
plufieurs obferuatiôs tres-exactes. Soit 
donc le plan B G incliné de 30. degrez 
fur le plan horizontal BF :il eft premie- 
remenc certain que le poids pefe d'au- 
tane moins fur BG que dans la ligne 
perpendiculaire G X, que BG eft plus 
grand que GX, c’eft à dire deux fois 
moins, dautat que GX, 
eft fouz double de BG, 
par la conftruétion. 

Secondementil eft cer- 
tainguelaboule mifeau 
point G & roulantefur 
G Bdefcend plus lente- 

| ment que par la ligne G 
pà D X. Maisileft difficile de 
fçauoir combien elle defcend plus vifte 
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par GX. Galilée croit dans vn autre 
difcoursqu'en mefme téps que la boule 
defcend de Gen H elle defcendroit 
de Gen E,& qu'au mefmetemps qu'el- 
le defcend de Gen B, elle defcen- 
droit de Gen D.Car le point dela li- 
gne perpendiculaire, auquel fe rencon. 
treroit le poids tombanc, fe determine 
par les perpendiculaires defcrites fur le 
planincliné , commel’on void icy aux 
perpendiculaires H E & B D tirées des 
deux points H, B, aufquels on fuppofe 
que la bôule elt arriuéeenroülant:ce 
qu'il faut aufli, ce femble,corclurre des 


elle cft veritable, à fçauoir qu'vne bou- 
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le defcend en mefme temps fur tous les 
plans qui font dansle mefme demicer- . 
cle, ce que l’on comprendra par certe 
figure dans laquelle AB eft le diametre, 
qui reprefente la aheure perpendicu- 

AR \viarpe. EB, DE 

À NS &C B, cuF B, 

IO da 16 TANA G B,& HBmo- 
N fhécles cheutes 

"7 obliques’, quife. 


- font toutes en 
mefme temps 
depuis Île haut 

sti . iufques au bas 
de chaque plan, deforre que la, boule 
vaaufli tot de Gà Bque d'Eà B. Par 
ou l'on void que le movuement dela 
boule eft d’autane plus lent que le plan 
obligue s'approche dauâcage de l’hori- 
zontal IK, (ur lequelil n’a plus de mou- 
uement par ce qu'il ne peur plus s'ap- 
procher ducentre dela terre. . Cette 
figure conrient encore d'autreslignes,à 
feauoir À F,F G,GH, AG,&'A H, fur 
furlefquelles on peutencore confide- 
- rer les mouuemens d’vne boule ,affin 
de les comparer auec ceux qui fe font 


fur les plans F G, GH, &cc 
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En cinquiefme lieu, il faudroir confi- 
derer quelle el la virefle des mouue- 
mens qui fe fonc fur les plans BE CE : 
| | & D 


C E, & quelle proportion elle a auec la 
vicefle du mouuementd’AenE, donc la 
partie À H fe faifant dans vn réps don- 
né, tour le refte depuis H iufquesà E fe 
fait dans vn autre tempsegal.Quil faut 
encore remarquer que fi l’on pendle 
poids E à la chorde AE, & qu’on tire le 
poids iufques à B, que B defcédra quafi 
en mefmetempsde Bà E par le quart 
du cercle B C E qu'il defcendra de €, 
ou de Daumefme E. Orles lignes Bk, 
K L, & LM fonc veoir combien les 
poids delcendér furles plans CE& DE, 
& confequemmentde combien il font 
retardez,&empefchez par chaque plan 
ineliné: par exéple, le poids B roulant 
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de Bà C furle plan BC defcend autant 
que quandil roulle de C en E, carla li- 
gne BK eft égaleà KM; & le poids 
roullant de C à D defcend plus de deux 
fois dauantage que celuy qui vade D à 
E,car L K eftplus que double de L M. 
D'oùileftayfe de coclure quele poids 
B qui defcend par le quart de cercle 
BC Eiroic d'autäc plus lentement qu'il 
approche dauantage du point E,s'il n'a- 
querroit nulleimpetuofite. 
. En fixiefmelicu, la chorde A Bcon- 
_ duira le poids B iufques au diametere.. 
A Edans vn temps donne, fi elle eft en 
raifon doublee dudit temps, lors qu'elle 
doit fe mouuoir dans vn plus grand 
temps; ou en raifon fouzdoublée, fi el- 
le fe doit mouuoir dans vn moindre 
temps: par exemple, fi la chorde A B 
porte B dans 4. moments iufquesà E, 
la chorde fouzquadruple A I porteral 
iufques à H dans vn moment. 

En fepriefme lieu,le poids qui defcéd 
de Ben M,ou d'AenEva non feulemet 
plus lentement en commençant fon 
mouuement, mais aufl il pafle par tous 
les degrez pofliblesde rardiuete,de for- 

re que s'il n'augmentoit point laviftefle 
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qu'ilavers lemilieu de la premiere fep- 
tiefme minute, il féroit deux ans & 
‘20 iours à defcendre l’efpace d’vn 
pied de Roy, comme ie demonftreray 
dans vn traité particulier. | 


ADDITIONAVIIL 


Il eft certain que les poids qui def- 
cendent vers le centre augmentent 
toufiours leurimpetuofré, & quefi on 
laiffe cheoir vne boule fur leplanC A, 
elle aura autant d'impetuofité lors 
qu'elle fera arriuée au point A, comme 
quandellefera rombée en B du poinc 
C parce qu’elle fera aufli proche: du 
centre en À qu'en B:& cetreimpetuo- 
fité feraaflez grande pour faire remon- 

; LUI ver le: mefme 
E:: poids iufques à 
::Cfoit parlali- 
| gne oblique : 
pi AC, ouparla 
gi perpendiculai- 
| parola > no 16BC, pour- 
ueu qu'il n’yaytnul empefchementiex- 
cerieur. Mais tandis que le poids com- 
bo de CenT,il tombe de C en B,8c par 
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confequemment il acquier beaucoup 
plus d'impetuofité en’ mefme remps 
par le plan horizontal que par l’in- 
cliné.  Semblablement tandis quele 
poidstombe parle plan AD de Dent, 
tombe de Den B, car la ligne I Belt 
perpendiculaire furla ligne AD;& file 
boidstombeiufques enA il fera rombe 
par la perpendiculaire D B prolongée 
jufques au poinétiauquelelle fera cou: 
péeparlaligne virée du point A paral- 
‘Tele à I B,laquelle fera perpendiculaire 
auplanT A. Orilya grandeapparence 

-que le temps auquel le poids tombe 
dé Cen B eftau temps auqueliltombe 
deC en A;commela ligne CB eft à la 
ligne C A. Ce que l'on peut exami- 
net en cetre maniere. Suppofons donc 
que le remps dela cheute d’A.en B fur 
Jeplan'A B foit égal au temps de la 
chegce qui fe fait d'A en D:& 
US. #4 pour ce fubieét qu'au tri- 
angle reétanglé.A BD le 
 cofté D foit de4.parties, & 
le cofté B A de deux, fi A 
… Déficoo. “A B fera 500, 
° & partant l'angle BD A 
fera de 30 degrez,car D Areftär, le rayon 
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AB fera le Sinus de 30 degrez, &l'an- 
gle.B DA fera de 60.degrez, & confe- 
quemment le cofte B D fera 866, c'eft 
à dire le Sinus de 60. Autriangle ABC 
re&tanyle,en C l'angle BC A et connu 
de 60 degrez, done l’angle A B C eft de 
30. degrez, dont le finus A C eft 250,à 
fcauoir la moitié durayon B A, & B C 
finus de BAC6o.eft435.de celles parties 
dont A D eft 1000: donc AC eft250. 
ABfera s00:& A D 1000,de forte qu'A 
Bel moyenne proportionnelle en- 
tre D A.& CA; donc AD eft quadru- 
pie de CA,& confequemment A B eft 
double de C A. De plus fi l’on fup- 
pofe qu'A € foit de. pieds, le poids 
tombe decetefpace dans vne feconde, 
& AD eftant quadruple d'AC,le poids 
tombera par A D en deux fecondes ,& 
parce quenousauôs fuppofe qu'il cher 
parla ligne'A' B en mefme tempsque 
parla perpendiculaire À D,il fera aufli 
l'efpace A B en. fecondes. De forte 
qu’il y aura mefme raifon du temps de 
‘Ja cheure A C à celuy dela cheute de 3. 
pieds A B que delaligne B A alaligne 
CC A,quia fix pieds. LI 
Ilfaut encore remarquer que comme 


AC 
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À Ceft fouz quadruple de DA, que 
CE eftaufli fouzquadruple de BD,& 
AE de B A,& que de mefme que C D 
eft triple de CA, que B Eeftcripled'E 
A, & que cornme la racine de CA eftà 
la racine de DA, que le temps de la 
cheute C Aeft à celuy de la cheute 
D A. Ecparce que le poids qui tombe 
d'Aen B eft deux fois auranc de temps 
que celuy qui tombe d’A en C, l'on 
peut dire qu'il va aufli vifte par AB que 
par AC, puis qu’il faitvn chemin dou- 
ble dans vn temps double, 
D'où ie conclus que le plan peuttelle- 
ment eftre incliné fur l'horizon BC, 
que la boule inife deflus fera plus 
d’vn anàrouleriufques à B, & quvn 
temps infini ne fuffiroit pas pour fon 
roulement fur le plan horizontal de C 
en B, parce que fa tardiueté deuient in- 
finie quand le plan incliné et reduitau 
plan horizontal , fur lequel la boule ne 
fe peut mouuoir que circulairement, 
fuppofé que la terre foit parfaitement 
ronde, ce qui n’arriue point fi le mou- 
uement droit ne precede, &cn'encft 
caufe:maisle poids n’aquierra point de 
plus grande vifteffe fur le plan viag 


; en 
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tal, fur lequel il ira toufiours vniforme- 
métsilne crouuenulle empefchemet, 
d'autant qu'il. eft rouliours également 
éloigné de fon centre. 

ADDITION.IX. 
Galilée n’a point traité des inftrumés 

qui fe feruent de roiies dentelees,com- 


me for cciics cy B &A,quitournenc pat 
le moyen dela maniucile E, à laquelle 
la moindre roiie A,que l’on appelle or- 
dinairement le Pignon, eft attachée, 
affin d'accommoder fes dents à celles 
de la grande roiie B, qui tournefurfon 
eflicu C,àl’entour duquel l'on mec la 
chorde qui tientle poids D. Oron 
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multiplie ces roües tant que l’on veut 
iufques à l'infini: mais plus 1ly en a das 
va inftrument & plus on eft longremps 

| | ma lcuer 


| HR» " le poids 


va 


attaché 
“à celle 
qui 
ju figg tourne 
Sligo fe plus 
[IT AT tenta: 
ment, 
come 
Poexpe 
- rimête 
_euxhor 
| loges > 
roies , 
&aref- 
fors. Ie 
mets 
feule- 
ment 
icy la fi- 
gure de 
l'inftru- 
ment 


que l'on appelle Cry,qui fert pout 
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releuerles caroffes,& les charrettesqui 
font verfées. La moindre figure IGH 
faitvoir fa forme exterieure, & les cras, 
oules dents H,quiontla fourcherte G 
en haut pour leuer les fardeaux. CB 
fait veoir la maniuelle & le Pignon B 
qui fait tourner la grande roiie A B, la- 
quelle fait hauffer le cry FE parle 
moyen du pignon à trois dents D qui, 
faiufte dans les dents de FE. Sil’on 
mulriplie lesroiies de cry on le rendrafi 
fort qu'ilpourra leuer vne maif6 toute 
entiere,mais fon effet fera plustardifen 

AK 


B 


ai 


recompenfe. Mais lon ne peur eneea 
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dre la nature & les proprietcz.de ces 
_inftrumens, f l’on ne comprendles pre- 
prietez du cercle, dont ie parle dans 
vn autré lieu. Ilya encore d’au-. 
tresroües quiont vne grande force, 
comme font celles de la viz fans fin , 
dontie donne feulementicy la figure, 
dans laquelle EF Geft la plus rande 
troie. À D eft l'arbre entoure des fi- 
Jets E qui entrent dansles dents de la 
‘dite roiie:mais fi l'on adioute la roie 
.CB,elle redoublera la force, &la mani- 
uelle L fera tourner l'arbre K, dont les 
filets 8 entrent dans les dents de la fe- 
conderoüe B C. Lepoids Leftatraché 
àlachordeH, & fe tient en chaque 
degré de hauteur où l'on veut, fans 

qu'il foit befoin d’arrefter l'inftrument 
_par aucune force: mais les filers des ar- 
bres s’vfent bien volt. 

Finalement ie veux adiouter va 
mouffle à fix poules qui n’a pas efté 
mis en fon lieu, dans le chapitre des 
poulies, affin que ceux qui s'en vou- 
dront feruir, voyent comme il faut 
conftruire cer inftrument, que Pappus 
appelle Polyfpafte dans la 24 propofi- 
ion du g.liure de fes DI Mathe- 

Ff ui 
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matiques,ouilnomme 
TYarmeure HF, ou AG 
MANGANUIR. 

L’en voit doncence 
mouffle fix roiies;à{ca- 
uoirz en ba: F;;D, B, & 
3 en haut G È, C, mais 
la derniere d’enhauc 


. Gne mulriplie point la 


force, dautant qu'elle 
ne ferr que comme la 


fimple poulie d’vn 


puys. Orcet 'inftru- 
ment eft plaifanten ce 
que fi 4 ou $ hommes 


| employent toute leur 
‘force àtirer la chorde 


IK, celuy qui tire le 
bour de la chorde L 
d'vne feule main les 
fait venir à luy malgré 
qu'ilsenayent. Et lon 
peut y mettre tant de 
poulies que l’on mene- 
ra les Eglifes les tours, 
8 les autres edifices 


- où l'on voudra,pour- 


ueuqu’o les puiffe cein- 


de Galilée Florentin. 87 
dre de chordes affezfortespout ce fuier, 
&que les murailles ne fe feparent point 
les vnes desautres. Ceux qui veulent 
ferieufement eftudicr aux Mechani- 
ques doiuent lire tout le 8 liure de 
Pappus, das lequel il explique pluficurs 
fortes d'inftrumens; & les liure de Gui- 
donVbalde,qui a le mieux de tous trai- 
cé de lanature de ces inftrumens. 


ADDITIONE 


Ie mets encore icy vne figure du plan 
incliné,affin que l'on confidere l’utilite 
dutriangle reétangle dans lesmecha- . 
niques.Soit donc letriangle BAC, dot 
la fouftendante ou l’hypotenufe BC 
F eft double du co- 
. KR fté BA, & la bafe 

I Or ACeftparallele 
È c èl’horizonil: eft 
A è. conftant que le 
poids F doiceftre 2 fois aufli pefantque 
le poids D pour eftre équilibre, dautät 
qu'ilsdoiuent garder entr'eux la mefme 
raifon que le cofte C B au coftc A B. 
Mais lors que l’on veut fçauoir la force 
dont le poids F preffele plan B F, il faut 
prendre la bafe du triangle AC & la 
FF iii 
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comparer auec l'hypotenufe BC, d'au- 
tant que la pelanteur entiere du 
poids F eft à celle par laquelle il 
preffe le plan BG, comme CBeftà 
CA,defortequefñ BC eft 5, & CA 4. 
la raifon de la pefäreur totale ef fefqui- 
quarte de la pefanteurrelatiue, & con- 
fequäment la force F ne pourroit rom- 
pre vnereliftance de $. Paroùlon voit 
que la confideration durayon AC, de la 
tangente B A,& de la fecate BC cft en- 
ticrement neceflaire pour les mechani- 
ques, dont i’ay parle forramplement : 
dans le dix & l’onziefme theoréme du 
fecondliure de l'harmonie vniuerfelle. 

Orpuifque l’on demonftre que la vi- 
ftefle des poids qui defcendent fur les 
plans inclinez s'augmentent en raifon 
doublée destemps, ileftayfe de deter- 
miner vn lieu furvn plan incline relque 
lon voudra, auquel le poids ira aufli 
vifté qu'en vn autre lieu donné de fa 
‘defcente perpendiculaire, comme l’on 
peutconclure de ce quia credit dans la 
8 Addition. | 
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